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Une visite au Chinois du canal
Laussat. Constitution d'une
troupe et d'un capital.-Mar-

thé conclu avec le noir Acoupa
III

Le lendemain.
Comme c'est curieux, fit Dieu-

donné, de revivre tout ça, mainte-
nant

Nous étions dans ma chambre,
à Rio de Janeiro. Porte et fenêtre
étaient ouvertes pour établir le
courant d'air.

Vous permettez que je ferme
la porte, dit-il. Nous aurons chaud.
mais je pourrai parler plus à mon
aise.

Il ferma la porte, revint s'as-
seoir en face de moi.

Le lendemain, à la nuit, si
vous aviez été toujours à Cayenne,
vous auriez pu voir un forçat se
diriger du côté du canal Laussat.
C'était moi.

Cet endroit n'a pas changé. Il
est encore le repaire de la capitale
du crime. Je n'y allais jamais.
Peut-être la police aurait-elle com-
pris si elle m'avait vu là. Je re-
gardai. Personne ne me suivait.
Je traversai le pont en bois pourri.
J'étais dans l'antre.

Je me rendais chez un Chinois.
On me l'avait signalé comme
intermédiaire. Sa cahute était un
bouge. On y jouait, on y fumait,
on y aimait, on' recélait. Moi, je
venais pour m'évader.

Je pousse la porte. Aussitôt un
chien jappe, les quinquets à huile
s'éteignent, des ombres disparais-
sent Une jeune Chinoise, ma foi
assez jolie, s'avance vers moi. Il
y avait un mot de passe. Je le dis
La fille appelle le patron. Les
quinquets se rallument, les ombres

lonne, de revivre tout ça, mainte- cher des hommes qui ont de l'ar-
Nous étions dans ma chambre, gent pour payer leur part, car vous
Rio de Janeiro. Porte et fenêtre êtes pauvre. Prendre ceux qui con-

étaient ouvertes pour établir le naissent la mer et le chemin du

Vous permettez que je ferme des mouchards. Ce ne sont pas les
la porte, dit-il. Nous aurons chaud. gardiens qui gardent les forçats,
mais je pourrai parler plus à mon bagne, ce sont les forçats qui

Il ferma la porte, revint s'as- Le lendemain, je constituai ma
seoir en face de moi. troupe.

Le lendemain, à la nuit, si A midi, nous étions six pour la
vous aviez été toujours à Cayenne, Belle.
vous auriez pu voir un forçat se Le premier, on l'appelait Me-
diriger du côté du canal Laussat. nœil, une « mouche-sans-raison »

C'était moi. lui ayant fait perdre un œil. Cin-
Cet endroit n'a pas changé. Il quante-six ans d'âge et vingt-

est encore le repaire de la capitale neuf de bagne. Condamné à dix
du crime. Je n'y allais jamais. ans, mais dix-neuf ans de plus
Peut-être la police aurait-elle com- au livret pour évasions. C'était un
pris si elle m'avait vu là. Je re- paysan, un laborieux, attaché à sa
gardai. Personne ne me suivait, famille! Solide encore. Il avait
Je traversai le pont en bois pourri. sept cents francs.
J'étais dans l'antre.

>
Le deuxième était Deverrez

Je me rendais chez un Chinois. vingt-cinq ans d'âge. A perpé-
On me l'avait signalé comme tuité. Cinq ans de fait. C'était
intermédiaire. Sa cahute était un Menœil qui l'emmenait. Je ne
bouge. On y jouait, on y fumait, savais rien de plus sur lui. Cinq

on y aimait, on' recélait. Moi, je cents francs.
venais pour m'évader. Le troisième était Venet vingt-

Je pousse la porte. Aussitôt un huit ans. Perpétuité. Sept ans de
chien jappe, les quinquets à huile bagne. Pauvre Venet! quel que soit
s'éteignent, des ombres disparais- son crime, il l'a expié, le malheu-
sent Une jeune Chinoise, ma foi reux! Je le revois encore. C'est une
assez jolie, s'avance vers moi. Il vision épouvantable, mais ce n'est
y avait un mot de passe. Je le dis pas l'heure encore de vous racon-
La fille appelle le patron. Les ter ça. Intelligent, poli, bien élevé,
quinquets se rallument, les ombres instruit, p a r I a nt l'allemand.

reviennent, le jeu. reprend. Et une
espèce de drôle de petit magot se
montre c'est mon homme.

« Je viens pour le sérieux », lui
dis-je. Il m'entraîne dans une
chambre qui servait à tout. Il y
avait un fourneau, une volière, un
étau, un lit. La Chinoise nous avait
suivis. Il ferme la porte soigneu-
sement. Etonné, je regarde la
femme, me demandant ce qu'elle
vient faire entre nous deux. Le
Chinois comprend, sourit et pose
un doigt sur ses lèvres pour me
faire savoir que la fille est dis-
crète. Elle sort et rapporte le thé.
Est-n au datura ?

Qu'est-ce, déjà, que le da-
tura ?

Vous savez bien, la plante
dont on se sert en Guyane pour
les mauvais coups, le mauvais
café, quoi! Alors, je retourne mes
poches et je dis tout de suite
« Inutile, je n'ai pas d'argent sur
moi. » Le magot sourit, la jolie
petite guenon aussi et tous deux
ils. disent « Datura, pas pour
toi. »

Le thé est bon. Au retlet du
quinquets, la Chinoise apparaît
étrange. Elle me lance des re-
gards en amande. Il s'agit bien de
cela.

Combien, patron, pour aller
jusqu'à l'Oyapok ?

3.000, plus 200 pour les vivres,
plus 100 francs pour moi. Six
passagers au maximum.

Le pêcheur est-il sûr?
J'en réponds.
Un blanc?
Un noir. Son nom est Acoupa.

Si tu acceptes, il sera demain ici.
il. la même heure.

A demain!
La Chinoise me fait sortir par

un sentier vaseux, où j'écrase des
crapauds bufftes.

Mes compagnons d'évasion
Vous vous souvenez que mon

ami Marcheras vous avait dit, à
l'île Royale « L'évasion est une
science. » C'est vrai. Mais c'est
une science où entrent le hasard
et l'inconnu.

Le plus grand des hasards est
de réunir les compagnons de la
tragique aventure. Au bagne, on
ne choisit pas ses camarades. On
les subit On ne peut pas s'évader
avec des hommes de son choix.
Etes-vous à Cayenne, vos camara-
des sont aux îles où sur le Maroni.
Il faut se contenter de ce que l'on
trouve. Eliminer les gredins, cher-

LE CANAL LAUSSAT A CATENNE

Comptable à l'hôpital. Protégé par
le clergé. Manquait d'endurance
physique. Onze cents francs.

Le quatrième était Brinot
trente-cinq ans. Perpétuité. Six
ans de bagne. Préparateur à la
pharmacie. Boucher de profession,
pouvant à la rigueur faire six
parts égales dans un singe, un
jour de famine. Passait pour bon
camarade. Neuf cents francs.

Jean-Marie était le cinquième
vingt-six ans. Perpétuité. Huit ans
dc fait. Devait sa condamnation
à une tragédie bretonne. Sa fian-
cée s'empoisonne. On l'accuse du
crime. Il n'y est pour rien. On
l'arrête. En prison, son gardien le
martyrise. Dix fois par jour, il le

Pour ET Comttje
M. André Tardieu, répondant à

M. Lambert, qui l'interpellait à propos
des accidents d'automobile qui ensan-
glantent journellement nos chemins, a
pu démontrer que le nombre de ces
accidents, s'il grossissait sans cesse,
diminuait cependant. Cette déconcer-
tante et incohérente vérité est absolue.
Parce qu'il y a de plus en plus d'auto-
mobiles, il y a de plus en plus d'acci-
dents. Mais le nombre des automobiles
mises en circulation augmente dans une
proportion heureusement plus forte que
le nombre des accidents.

Il n'en est pas moins vrai qu'il y a
beaucoup trop d'accidents d'auto et
qu'il y a beaucoup trop de chauffeurs
imprudents, maladroits, stupides. La
conduite d'une auto étant la chose la
plus simple du monde, l'auto étant elle-
même une machine parfaitement sûre,
obéissant toujours, aveuglément, à son
conducteur, il est de toute évidence qu'il
devrait y avoir beaucoup moins d'acci-
dents d'auto. Si tous les chauffeurs
avertissaient avant de prendre un
virage et quelle peine cela coûte ?

s'ils avaient le scrupule de garder
toujours leur droite, s'ils ralentissaient
aux embranchements, s'ils n'appuyaient
pas outre mesure sur l'accélérateur sur
(tes routes dangereuses ou inconnues,
s'ils roulaient doucement quand le sol
est glissant, il n'y aurait presque jamais
d'accident. Un pneu qui éclate ne fait
pas capoter une voiture. C'est le chauf-
feur qui la fait capoter en perdant son
sang-froid, en freinant brutalement.
Un dérapage, un arrêt brusque ne font
pas non plus capoter une voiture Et
quand deux autos se tamponnent, ce
n'est pas la faute des autos.

En attendant, les accidents d'auto se
multiplient. Et les bons automobilistes
risquent chaque jour de payer pour les

frappe de ses clefs, en lui répé-
tant « Tu l'as empoisonnée, ta
fiancée, hein ? Il Jean-Marie est le
plus fort. Au bout de vingt jours,
la colère le domine. Il tue le gar-
dien. Avant de mourir, le gardien
lui demande pardon. Quel drame'
Aux îles, j'avais connu Jean-
Marie. Je lui avais appris le mé-
tier d'ébéniste. Un forçat qui
apprend volontairement un mé-
tier est un homme qui. n'est
pas pourri. Travailleur. Bonnes
mœurs. Ne buvait pas. Ne se serait
jamais évadé sans moi. Ah! le
malheureux aussi! Neuf cents
francs.

Voilà les passagers de mon
« navire ».

Il s'arrêta un moment, fouilla
ses poches et Vous m'avez
encore « refait » mes allumettes?

C'était vrai. Je les lui rendis. Il
alluma une « jockey club » et
dit « Continuons. »

Le soir, à la nuit, je repris le
chemin du canal Laussat. Je croi-
sai Ullmo qui, sortant de son tra-
vail, rentrait chez lui,* les yeux
comme toujours fixés terre.
Celui-là, quelle expiation Si ses
anciens camarades de la marine
pouvaient voir ça! Ils diraient
« C'est assez »

Et me voici devant le bouge du
Chinois. Je fonce dans la porte
comme si j'étais poursuivi. Cette
fois, les joueurs n'eurent pas le
temps de disparaître, mais ils
empoignèrentl'argent qui était sur
la table, et l'un qui n'avait pas de
poche il était nu mit la mon-
naie dans sa bouche.

Le Chinois me conduisit dans la
pièce à tout faire. Un noir, assis
sur le lit, fumait la pipe. C'était le
.sauveur.

« Eh bien! qu'il me dit, la pêche
va mal. J'ai une femme et deux
enfants, alors, pour remonter mes
affaires, je vais entreprendre les
évasions, » Il ajouta a C'est moi
Acoupa. »

Comment qu'elle est votre
pirogue?

Jamais je n'ai entendu pronon-
cer ce mot de pirogue comme par
Dieudonné. Il roule l'o et y super-
pose les accents circonflexes. On
dirait, quand il repense à l'em-
barcation, que la longue houle et le
son rauque des mers de Guyane
lui sont restés dans la gorge.

Elle est sûre, répond Acoupa.
Le noir avait quarante ans. Il

était solide. Il péchait depuis dix
ans sur la côte. A première vue,
il ne paraissait pas être une fri-
pouille. Trois mille, deux cents et
cent, lui dis-je. Il répondit « Pas
plus. » On se toucha la main.
C'était conclu.

Je sortis avec lui.
Quel jour qu'il me de-

manda.
Après demain, le 6.
Le rendez-vous ? fis-je à voix

basse.
A cinq heures du soir, à la

pointe de la crique Fouillée. Vous
connaissez?

Si je connaissais
suivre.) Albert LONDRES.

(Copyright en Mijrleterre par vAtliad

mauvais. Seule une police spéciale, une
police de la route, une police non seu-
lement mobile mais automobile pour-
rait mettre un peu d'ordre et d'auto-
rité, et de sécurité sur nos chemins.

Mais si l'on n'institue pas cette police
routière, il nous faudra tout de même
garder quelque espérance. La situation,
petit à petit, s'améliorera sur nos che-
mins.

Les accidents d'automobile finiront
par exercer une influence efficace. Ils
finiront par supprimer eux-mêmes. les
accidents d'automobile. Je m'expli-
que quand chaque famille aura subi
son petit accident d'auto, quand il y
aura eu dans toute famille un drame de
l'auto, tout le monde alors comprendra
qu'il n'est pas nécessaire de faire des
bêtises avec des autos. L'automobiliste
songera au cousin Gustave, au neveu
Paul, à l'oncle Pierre, à la nièce Made-
leine, à la tante Louise victimes
familiales de quelque capotage fâcheux,
de quelque écrabouillage calamiteux.

Il y aura, enfin, quelque prudence sur
nos routes. Et déjà cette prudence com-
mence, semble-t-il. Maurice Prax.

LES GRANDES ÉPREUVES SPORTIVES
DU e PETIT PARISIEN

LEGRANDPRIXDEl'ARMISTICE

(11 novembre)

Cinquante concurrents, parmi les-
1 quels Dacquay, GoÔart, Valéri, Cam-
;¡ brai, Poustay, Lampugnani, Valéry, sGermain Lourdez, Rimbourg, ont été

sélectionnés par la F. F. M. pourdisputer cette marche de 84 kilomè-
très, de Paris au carrefour de Re-| thondes.

(A la quatrième pane, l'indication des |
s détails de l'organisation). z

LARÉPONSEMMI
SURLESTARIFSDOUANIERS

AÉTÉREMISEHIER

AUBStpSAÏ

On croit que l'accord provisoire
pourra être conclu sous peu
M. Whitehouse, le chargé d'affaires

des Etats-Unis, s'est rendu hier au
ministère des Affaires étrangères, où
il a remis i M. de Beaumarchais la
réponse américaine à la dernière
note du gouvernement français au
sujet des tarifs douaniers.

Comme tes précédentes, cette
réponse a été, dans la soirée, trans-
mise aux services compétents du
ministère .du Commerce.

A Washington, on a exprimé l'es-
poir qu'elle serait jugée satisfaisante
sur presque tons les points soulevés
par la note française et qu'elle met-
trait fin -à la controverse qui se
poursuit depuis des semaines entre
les deux capitales. Cette opinion sera
sans doute partagée à Paris. A la
vérité, il ne reste à régler qu'une
question de détail touchant les droits
compensateurs, appliqués par les
Etats-Unis à la suite du relèvement
de nos tarifs. Ce léger différend une
fois écarté, l'accord provisoire envi-
sagé pourra être conclu, ce qui per-
mettra l'ouverture de négociations
générales en vue d'un traité de com-
merce définitif.

HOMMAGE
gWa!%LDÂT INCONNU

En souvenir de la bataille de Navarin,
où le sang grec et le sang français
coulirent pour la même cause, M. Polit;£;,
ministre de Grèce Paris, est allé, hier

M. Politis et le général Mariaux devant la
tombe du Soldat inconnu. Au-dessus la stèle

matin, déposer une stèle sur la tombe
du Sotdat inconnu. On y Ilt cette inscrip-
tion Pallas Athcna, gardienne des cités,
au Soldat français inconnu. Hommtifie
de la Aéjmblique hellénique. 1927. M.
Polilis découvrit la stèle, qu'un voile en-
veloppait. Il en lit la remise au générai
Marfaux, qui le remercia au nom du
musée de l'Armée, ou la stèle flgurera
elle y été transportée dans la soirée.
Enfin, les boy-scouts déposèrent, au
nom de la colonie hellénique de Paris.
une magnifique couronne sur la dalie
sacrée.

Une grande cantatrice autrichienne

se fera entendre ce soir en Sorbonne

Grâce à l'heureuse pensée de M. Grûn-
berger, ministre d'Autriche à Paris, qui
s'emploie, avec la féconde activité que l'on
sait, à resserrer les liens artistiques entre
son pays et le nôtre, une grande canta-
trice autrichienne la plus grande peut-
être-se produira, ce soir, à la Sorbonne,
amphithéâtre Rîdhelfeu. Car Mme Anna
gahr-Mildenburg n'est pas seulement une
chanteuse à la voix aussi puissante que
séductrice elle joint à ses rôles lyriques
une rare sûreté de jeu, d'expression dra-
matique qui en font l'interprète rêvée des
oeuvres wagnérieiines. Elle ne s'est pas
d'ailleurs cantonnée dans le répertoire
wagnérien. Aussi bien l'entendra-t-on ce
soir dans Mozart, Weber, Gluck et
Richard Strauss, en passant par Beetho-
ven, Gounod et Verdi. C'est dire l'extrême
variété, de ses rôles comme la richesse de
ses ressources.

Deux de ses élèves Mmes Elisabeth
Pander et Juliana Dcederlein l'assis-
teront au cours de cette soirée, qui débu-
tera par une conférence ;que prononceraen
français Mme Anna Bahr-Miîdénburg.La
célèbre cantatrice autrichienne, qui est
également professeur à l'Académie musi-
cale de Vienne, dira par quels éléments
secrets, mais, selon eile, indissolubles,. se
joignent l'art dramatique à l'art lyrique.

M. THÉODORE TISSIER

REMPLACERAIT M. VIOLLETTE

m l'Algérie

M. VioUelle, gouverneur général de
l'Algérie, avait, il y a dé,jà quetque
temps, exprima au gouvernement le
dés;r "quç sa raUsion ne fût pas
renouvelée le i2 novembre prochain,
date d'expiration de' ^échéance se-
inestrielle. La démission de M. Viol-

M. Tissier

letto sera officiellement acceptée au
conseil des ministres, qui se tiendra
précisément samedi. Toutefois, M.
Viollette continuera d'assurer les
services du gouvernement général de
l'Algérie jusqu'à la nomination de
son successeur.

Nous croyons savoir que M. Poin-
caré et les ministres, décidés à con-
iler le poste de gouverneur général
de l'dlgérie à une personnalité prise

'en dehors du Parlement et qui pour-
rait, par conséquent, entreprendre
une œuvre de longue haleine, songe-
raient à M. Théodore Tissier, prési-
dent de section au conseil d'Etat,
ancien sous-secrétaired'Etat et col-
laborateur de M. Briand depuis 1905.

M. BRIAND PRESIDERA
dimanche à Nantes

un banquet politique
Nantes, 8 novemb. (d>p. P. Parisien.)

En réponse à l'invitation des deux
groupements républicains du 4e can-
ton de Nantes et de Sain t-Sébast i en-
sur-Loire, qui lui ont offert la can-
didature, M. Briand a accepté de
venir à N'antes dimanche prochain;
i; assistera à un vin d'honneur et
présidera, à midi, un grand banquet
qui lui. est offert par les groupe-
ments républicain5.

Le roi Fouad Pari aajourd'hui

n est allié faire se; ad-e-c au Pré»i-«nt
de la République

Le Président de la République a reçu.
hier après-midi, le roi Fouad 1", qui
avait tenu à lui faire une visite avant
son rîeVi't pour l'Egypte, qui a lieu ce
malin même,

M. Gaston Doumergue, accompagné
du généra! Lasson, chef da sa maison
militaire, est allé à 18 h. 50, à la léga-
tion d'Egypte, rendre au roi sa visile.

M. Paul Dukas
professeur

au Conservatoire

Le conseil supé-
rieur du Conserva-
toire de musique,

1 réuni hier matin.sous présidence
de M. Paul Léon,
directeur des
Beaux-Arts, s'e s t
préoceupé de la
succession de M.
Charles Widor il. la
tête de la classe di1
composition musi-
cale et a désigné
M. Paul Dukas au
choix du ministre
de l'Instruction pu-
blique.

Le cerveau d'Anatole France
était petit mais parfait

Anatole France, qui s'en serait douté,
était un homme de petit cerveau. Alors
que le poids moyen de l'encéphale fu-
main est 1.360 grammes, celui d'Anatole
France était seulement do 1.017 gram-
mes, nous ont appris hier à l'Académie
de médecine les docteurs Guillaume
Louis, professeurd'anatomie et Dubreuil-
Chainbardèl, chef des travaux anatomi-
ques l'Kcole de médecine de Tours,
qui furent chargée, le 14 octobre
de pratiquer l'embaumement du corps
du maitrc décédé à La Béchellerie deux
jours auparavant.

Du reste, ont-ils constaté, si le cerveau
d'Anatole France était de petit poids, en
revanche il était d'une forme admirable
et constituait un véritable chef-d'œuvre
comparable pour la qualité à ces déli-
cieuses petites pendules sorties sous
Louis XV des ateliers de Julien Leroy,
l'horloger tourangeau, et qui, élégantes
et légères, sous l'ornement d'un travail
de ciselure inégalable, portaient un mé-
canisme d'une précision parfaite

HOMMAGE A EMILE BAUDOT

Un buste de !'inventew de l'appareil télégra-
pbiqoe multiple sera inauguré ce matin
dans la coar da Central télégraphique

Il y a cinquante ans que l'appareil télé-
graphique multiple, inventé par Emile
Baudot, est en service dans l'administra-
tion des P. T. T.

Un hommage posthume sera rendu, ce
matin, à l'inventeur dans la cour du Cen-
tral télégraphique, rue de Grenelle, où
Ni. BoUanowski, ministre du Commerce
et des P. T. T., Inaugurera, à 10 h. 30,
un buste d'Emile Baudot.

A l'occasion de cette cérémonie, le mi-
nistre vient de décerner la croix de la
Légion d'honneur à deux fonctionnaires
retraités des P. T. T., qui furent les col-
laborateurs et les continuateurs de l'œu-
vre de Bqudot, MM. Robichon, ancien
directeur départemental breveté des Pos-
tes et Télégraphes, et François de la
Poussardiére, ancien chef de poste cen-
tral télégraphique de 1" classe.

Par les perfectionnements apportés par
leurs soins à l'appareil Baudot, les deux
nouveaux décorés ont permis, dit la cita-
tion, qui paratt ce matin au Journat offi-
ciel, aux P. T. T. « tout en réalisant une
sensible économte d'accroître le rende-
ment et d'assurer la parfaite- sécurité
des communications télégraphiques entre
l'Algérie et la métropole ».

Homliree.esfnit les dupes

de Ferdinandde BotirtiQJt

et dei tipapn On
Deux nouvelles plaintes sont déposées

contre eux à Mtlnn et deux antres
à Nice

Mélun, 8 novembre (dép. Peut Parisien.)
Deux nouvelles plaintes ont élé dé-

posées au parquet de Melun concernant
les nobles personnages arrêtés à Fon-
talnebteau. L'une vise directement le
prinee Ferdinand de Bourbon, due de
Durcal la seconde vient augmenter
les charges qui pèsent sur son aide de
camp, qui se nomme exactement Jaime
Oricain Zichelta. Elle émane de son
propre valet de chambre. Celui-ci,
nommé Matteo da Malino, était avec sa
femme au service de Jaime Orioain Zi-ï
cheita depuis environ deux mois, moyen-
nant des gages se montant à 900 francs
par mois pour les deux époux.

Un valet de chambre obligeant
Leur maître habitait à l'époque une

villa, les « Mandarines », à Juan-les-
Pins mais il faut croire que de grosses
difficultés pécuniaires l'assaillaient déjà
à ce moment, car da Malino dut se con-
tenter, en guise de gages, de belles pa-
roles et de promesses de protection. Dans
la villa, le linge vint & manquer et le
valet de chambre prêta à son maître des
draps et autre linge de maison. Entin,
poussant le dévouement jusqu'aux plus
extrêmes limites, il lui avança en un
mois plus de 6.000 francs. M. da Malino
(«t. Hiiinimi'hiii désabusé. Mais il lui
en coûte 11.000 francs.

En ce qui concerne la nouvelle plaint
contre le prince Ferdinand de Bourbon,
c'est d'une escroquerie déjà ancienne
qu'il s'agit. La victime, qui juequ'aioT*
s'était tue, ntiésfta. plus, devant la publi-
cité faite autour de l'arrestation des
deux Espegnola, à saisir la justice. Il
s'agit de M. Loustalct, demeurant actuel-
lement 126, rue Legendre, il Paris, qui
fut autrefois directeur de l'hôtel Maria-
Chrtetma, à Saint-Sébastien. Il aurait
avancé au prince de Bourbon, alors son
client, une somme de pesetas, dont
il n'a pu jamais, malgré des demandes
réitérées, obtenir le remboursement. La
somme réclamée s'élève aujourd'hui, au
cours du change, a 55.800 francs.

De son côté, ainsi que nous le télé-
graphie noire correspondant particulier
de Nice, M. Bensa, juge d'instruction en
cette ville, -ect. à l'heure actuelle, saisi
de deux plaintes contre Ferdinand de
Bourbon et son compagnon Jaime Ori-
cain Zicheita. L'une émane de M. Selia,
directeur d'un hôtel au Cap' d'Antibos,
où le noble Espagnol était descendu
quelque temps avant de se rendre Il

Saint-Paul, et où il aurait réglé sa note
avec un chaque sans pro vision de
6.800 francs. L'autre plaiute émane d'un
restaurateur de Saint-Paul, M. Roux.
qui hébergea Ferdinand de Bourbon et
son compagnon. Mais il ne semble pas
que cette plainte puisse être retenue au
point de vue pénal. Il s'agit plutôt
d'une action civile que pourra intenter
le créancier contre ses débiteurs.

Une astucieuse combinaison
A Saint-Paul, Ferdinand de Bourbon

et Jaime Oricain se plurent à admirer
les sites environnants et ne dédaigné-,
rent pas L'église- paroissiale,où
se trouvent de .véritables œuvres d'art
anciennes. Il v a entre autres, soigneu-
sement gardée, une statuette de la
Vierge noirn. e# argent massif, datant
du xn* sièole, véritable chef d'oeuvre,
olassée du reste comme monument histo-
rique. Elle 'attira plus partieulièrement
l'attention de Jaime Oricain, lequel, un
jour, confessa à l'hôtelier chez lequel il
était, descendu qu'il serait disposé à
acquérir cette merveille.

.J'en offrirais bien volontiers, aurait-
il dit, 200.000 ou 300.000 francs au
curé s'il voulait me la céder. Vous de-
vriez lui proposer la comhinaison sui-
vante s'il me la vend, je pars le soir
même pour Venise, ou je me fais fort
de trouver un artiste qui exécutera une
réplique de cette -.statue absolument
identique, et je défie quiconque de s'y
reconnaître.

« Quant à moi, je vendrais l'original
plus de deux millions, et je ne vous

Cette proposition, comme bien l'on
pense, ne fut pas agréée par l'hôtelier.
D'ailleurs, sur ces entrefaites, l'amateur
d'antiquités partit avec son noble ami
et finit par échouer à Fontainebleau
dans les piteuses circonstances que
l'on sait.

DEMAIN MATIN, UN PETIT POINT NOIR

PASSERA DEVANT LE SOLEIL

Ce petit point noir c'est la planète Mercare
Demain matin, de 6 h. 52 à 8 h. 30,

un phénomène céleste assez rare va se
produire la planète Mercure, passant
devant le soleil, sera visible en projection
comme un petit point noir glissant, de
gauche droite, sur le disque solaire,
dans sa moitié inférieure.

De cet intéressant spectacle, nous ne
verrons que la fin. Les astronomes de
l'observatoire Flammarion, de Juvisy, se
préparent à prendre des photographies
de ce rare et curieux phénomène.

Encore faudra-t-il que le temps soit
beau; si le ciel est nuageux, il nous fau-
dra patienter jusqu'en 1937. Ma foi, nous
attendrons.
H7e1?ï¥a1n_mYn71>u DÉPUTE

Allons, vote vite mon budget pour mes
toilettes d'hiver, ça t'entraînera pour voter
celui da gouvernement.

Miss Ruth Elder
ne traversera plus l'Atlantique

.Car son mari le lui défend
New-York, 8 novembre (dép. Radio.)
Les journaux américains annoncent

que M. Lyle Wormaek, mari de l'avia-
trice américaine, miss Ruth Elder, a dé-
cidé de ne pas permettre 6a femme de
tenter à nouveau la traversée aérienne
due l'Atlantique.

M. PAUL- BONCOUR

ÉLU PRÉSIDENT

de la commissionjesjff ara étrangère

M. Paul-Boncour, député socialiste
du Tarn, a été élu président de la
commission des affaires étrangères
de la Chambre par 21 voix contre 9
à M. Joseph Barthélémy, qui notait
pas candidat, et deux bulletins
blancs.

En prenant possession de ses nou-
velles fonotions, M. Paul-Boncour a
prononcé l'allocution suivante

En m'élevant à cette présidence à las
quelle tant d'autres au spin de cette
commission peuvent si légitimement pré-
tendre, vous m'avez donné le témoignage
le plus profond de votre estime.

En choisissant un homme qul, depuis
la'guerre, a consacré le plus clair de
son activité parlementaire aux problè-
mes de l'organisation de paix et de l'or-
ganisation de défense nationale, vous
avez voulu marquer que cette désigna-
tion n'avait aucune signification de poli-
tique intérieure, mais qu'elle ava!t un
sens très net, si on considère la politi-
que extérieure de notre pays.

Unanime, presque, à sanctionner de
son vote le rapport sur le protocole et
le rapport sur les accords de Locarno,

M. raul-Boncour

votre commission en renouvelle aujour-
d'hui, à l'heure où le suffrage universel
devra nous juger, son affirmation, paa
seulement de sa volonté de paix, ce qui
serait peu de choses, mais de sa volonté
d'organiser la paix. de poursuivre tes
réalisations de sa olltique extérieurs
dans le cadre et dans l'esprit de la
Société des Nations.

Cette œuvre nous la poursuivrons en-
semble, sans illusion et sans défaillance.

Nous ne nous dissimulons pas la fra-
gilité présente ni les difficultés que ren-
contrera encore la Société des nations.
Nous n'entendons sacrifier aucun des
moyens de notre propre sécurité qui ne
saurait être remplacé par une sécurité
internationale équivalente, mais nous ne
nous lasserons pas de proposer aux
autres cet ordre nouveau, cet ordre
européen, car nous savons bien que,
seul, il ne portera pas en lui la possibi-
litd de nouveaux conflits.

M. Paul-Boncour a proposé à la
commission, qui l'a approuvé, de
demander à M. Briand de venir faire
devant ette un exposé de la situation
extérieure et notamment des travaux
et des décisions de la Société des
nations lors de la dernière session.

Le député du Tarn a été, en consé-
quence, chargé de se rendre auprès
du ministre des Affaires étrangères
pour lui faire part du désir de la
commission et pour le prier de fixer
lui-même la date à laquelle pourra
avoir lieu cette audition.

LA PREMIÈRE JOURNÉE

DU DÉBAT BUDGÉTAIRE

A LA CHAMBRE

« Si le budget n'est pas voté avant le
i 31 décembre, déclare M. Poincaré,

autre gouvernement

La séance a été remplie par l'examen
et le vote du budget du Travaux
publics, l'entretien des routes prenant
une place importante dans le débat
La discussion du budget est. enga-

gée. Dans cette prenlièro journée, les
crédits des Travaux publics ont été
cyaminéa et votés. Ce résultat n'a
été obtenu ni' sans lenteurs, ni sans
difficultés. Plus de trente députés
sont intervenus dans ce débat.
M. Poincaré, présent au banc du
gouvernement, a rappelé par trois
fois à l'Assemblée, avec beaucoup
d'énergie, l'urgente nécessité qu'il y
a à voter le budget avant le 3i dé-
cembre et à écarter les augmenta-
tions de dépenses.

On avait longuement discuté ven-
dredi, sous forme d'interpellation,
sur la sécuriüé de la circulation rou-
tière on est revenu, hier, inci'dem-
ment, sur ce sujet à propos des cré-
dits pour la réfection des routes qui
fournirent l'occasion d'un amie
échange de vues. Des suggestions
furent apportées en grand nombre.
«Utilisez largement les,prestations
en nature » conseillent MM. Cluzel,
Uhry et Bedouce. Réservez un bas-
côté'de la route pour les voitures à
chevaux », dit M. de Monicault. « Que
l'Etat, assure entièrement à ses frais
le goudronnage des routes natio-
nales proposa M. V. Auriol. « Ache-
vons la route des Alpes», réclame
M. Ant. Borrel. « Il faut compléter la,
signalisation", indique M. Blaisot.
« Les réseaux routiers de Seine-
et-Oise et Seine-et-Marne ont be-
soin de plus largcs ressources »,
signale M. Chaussy. MM. Gardiol.
Auguste Reynaud et Lefas soutien-
nent que sur des routes meilleures
il y aurait moins d'accidents.

M. Tardieu de répondre que le
chi'ffre des crédits limite son initia-
live en matière de réfection et
d'aménagement routier, Et le minis-
tre a précisé que sur 10.000 kilo-
mètres de route nous en avons
kilomèlres en bon état et.
kilomètres en mauvais état pour
réparer cette dernière portion il en
coûterait un milliard.

Et le rapporteur. M. Moutet. a
souligné que les crédits consacrés au
réseau routier, 470 millions,
comparés à ceux d'avant-guerre cor-
respondent au coefficient 14.

A propos de l'entretien des rou-
tes, plusieurs orateurs ayant fait



allusion à la modicité du salaire
reçu par les cantonniers, M. Tardieu
a indiqtté que le crédit de 20 mit-
lions accordé pour eux par la com-
mission, d'accord avec le gouverne-
ment, augmenterait de 34 0/0 la
rémunération des 8.000 cantonniers
employés par l'Etat.

Il y a, ajoute le ministre, 40.000
cantonniers départementaux, et ceux-ci
réclament toujours ce qu'obtiennent ceux
qu'emplaio l'Etat. Est-on sûr que les
assemblées départementales accepteront
d'augmenter de 34 0/0- leurs canton-
niers ? '?

Pour les • Côtes-du-Nord, eela ferait
600.000 francs pour la Seine-Infé-
rieure, plus de 2 millions pour le
Rhûne, plus d'un million.

Ce n'est pas parce que les élections
approchent qu'il convient de créer iïwx
de modesties travailleurs des illusions
meurtrières en tout cas, le 9(1 il
inent s'y refuse. {Applaudissements.)

Pour l'année qui vient les salaires de
hase des cantonniers de l'Etat varieront
de -420 francs à 520 francs.

Les crédits correspondant à cette
augmentation ont été votés. Comme,
immédiatement après, M. Antoine
Borrel insistait pour obtenir 8 mil-
lions nécessaires pour terminer la
toute des Alpes. M. Poinearé a
rappelé la Chambre la situation
budgétaire

Nous en étions à dix ou douze mil-
lions d'excédent de recettes avant le vote
que vous venez d'émettre sur les salaires
des cantonniers; après ce vote, le bud-
get esL en déséquilibre.

Je sais, il y a le Sénat qui n'est pas
directement issu du suffrage universel,
qui n'est pas rééligible cette année. Il
mie serait facile d'accepter toutes les ma-
jorations que l'on me présente. Mais j'ai
un devoir pénible, ingrat, je i'accom-
plirai.

Le gouvernement ne demande pas les
8 millions pour la route des Alpes.

Sur l'insistance de M. Ant. Borrel,
à main levée, le crédit de 8 mil-
lions est voté.

Pour remettre en état les routes
des régions libérées, M. Rillart de
Verneuil estime qu'il faut mil-
lions, au lieu de 40 accordés par le
gouvernementet la commission.Très
énergiquement, M. Poincaré inter-
vient

Si nous ne prenons pas la résolution
énergique et définitive de renoncer à
noter, sous je ne sais quelle Influence,
des augmentations de crédits, dit-il, nous
serons entraînés de jour en jour à aggra-
ver le déficit.

Si nous nous laissons entratner, nous
sommes perdus.

L'année derrière, le budget des Tra-
vaux publics a été voté en une demi-
séance. Cette année, deux séances n'y
ont pas suffi. De la sorte, le budget ne
sera pas voté avant le 31 décembre.

Eh bien ce jour-là, .si le budget
n'est pas roté, je le répète à la Cham-
bre, elle devra compter avec un autre
gouvernement.

On applaudit vivement. Mais, aux
bancs communistes,des exclamations
ironiques se produisent. Tourné vers
l'extrême gauche, le président du
Conseil ajoute « Ce n'est pas vous
qui m'empêcherez de faire ce que je
juge nécessaire. »

Au cours de cette journée de dis-
cussion, d'innombrables questions ont
été portées à la tribune, notamment
par MM. Auffray (grands travaux),
Evrard (canal du Nord), F. Faure
(équipement électrique), V. Auriol
(office de l'azote), Tasso (retraite des
officiers des ports), Masson (salaires
des éclusiers), Deyris (indemnités
des cheminots), Silbermann (fonc-
tionnement du contrôle), Blachez
(inondations de la Loire), Bender
(aménagement du Rhône). Le minis-
tre a répondu dans une forme sobre,
mais rigoureusement précise, à tou-
tes les questions posées et ses expli-
cations ont été vivement applau-
dies il a notamment indiqué, au
sujet de la protection de la banlieue
parisienne contre les inondations,
qu'un plan de protection est actuelle-
ment en voie d'exécution appro-
fondissement du lit de la Seine
suppression du barrage de la Mon-
naie remplacement du barrage de
Bezons par un barrage moderne
constitution de deux réservoirs, l'un
sur l'Yonne, l'autre sur la Marne.

L'AFFAIRE GHAPELANTDEVANTU COUR DE CASSATION

Auojurd'hui, à la requête du garde
des Sceaux, la cour de cassation, toutes
ftiambres réunies, examinera à nouveau
le pourvoi en révision formé en faveur
du sous-lieutenant Chapelant qui, accusé
de capitulation en rase campagne, fut
sommairement juge et condamne à mort
en octobre Il était blesse on le
ligota sur un brancard pour le fusiHer.

La Ligue des droits de l'homme, sai-
sie du dossipr, s'efforça de démontrer
l'innocence de l'officier et mena une
ardente campagne pour le faire réhabili-
ter. Mais un premier pourvoi fut rejeté
en

Le pourvoi sera soutenu par NI, Mau-
rice Hersant.

LES PILLEURS DE MAGASINS

Une nouvelle arrestation
Continuant son enquête sur les vols

commis depuis trois ans dans un magasin
du boulevard Haussmann, la brigade
intermagasins a opéré hier une nouvelle
arrestation celle d'un ancien employé
de ce magasin, Louis Jaillart, demeurant
Il Poissy. Le montant des marchandises
retrouvées chez U>s différentes inculpés
atteint 60.000 francs.

On a mis hors de cause -NI, Henri Favre,
dont nous avons annoncé hier l'arresta-
lion les marchandises trouvées chez lui
provenaient bien des vols de la bande,
mais il a pu démontrer qu'il les avait
seulement reçues en dépôt, Ignorant d'où
'Iles provenaient.

3i__ Feuilleton du Petit Parisien, 9-11-27

GRAND ROMAN INÉDIT
DEUXIÈMEPARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

V (suite)
La revanche de Silbersheim

Juanita, Quand U entra dans sa
chambre, se jeta d'un bond a bas de
son lit et vint se blottir dans sesbras.Mio mio! dit-elle passionné-
ment. Il faut me pardonner. Je t'aime
trop. Je n'air pas pu demeurer une
heure de plus près de cet horrible
baron. Je me suis sauvée. J'ai la mes
bijoux, mes disponibilités, mes récépis-
sés de valeurs. Tout cela représente
une belle fortune. Et j'ai encore de
l'argent et des biens en Espagne.
Alors. n'est-ce pas. nous fuyons ?.

Calme-tot, .je t'en supplie. répon-
dit fermement le jeune homme. Et
écoute-moi bien, Juana. Ton avenir
comme le mien dépendent de ce que
nous allons dire.

Il lui montrait un siège. Elle s'assit,
médusée.

Je puis encore sauver ma situa-
tion dit-il, Dans un mois aura lieu

Copyright by Gaston-Ch. ntcharti,
Traduction et reproduction interdites en
tous pays

L'ORGANISATION RATIONNELLE

DU CINEMA EDUCATEUR

Le cinéma, né d'hier, est bien vite sorti
de ses langes. L'enfant a grandi. C'est
aujourd'hui un personnage important et
putssant si puissant qu'il a conquis la
terre entière. Doit-il s'arrêter là et s'en
tenir A ses victoires si rapides ? Non, dit
au Sénat, M. Brenier, sa tâche n'est pas
terminée, il doit maintenant organiser
ses conquêtes, et son rôle est sur ce
point considérable. 11 doit moraliser,
éduquer et enseigner.

Sans doute, explique M. Brenier, le
cinéma ne peut remplacer ni le maltre
ni le livre, mais il peut en être l'adjuvant
précieux, et constituera l'illustration
vivante de la ler;on reçue. Quel bien ne
peut-il pas faire pour renseignement
historique, pour renseignement et le
bien-être agricoles ?

On parle beaucoup, appuie l'orateur
du retour à la terre, qu'on s'occupe au
moins du maintien à la terre!1

Et quels services rendrait encore le
cinéma, aux colonies pour l'éducation
des indigènes, à l'étranger pour une
meilleure connaissance des beautés de
notre pays. Quelle ne serait pas son uti-
lité pour l'enseignement technique et
l'orientation professionnelle

On a fait beaucoup jusqu'à présent,
on n'a pas fait assez, estime NI. Brenier.
Pour arriver à une organisation il peu
près parfaite du cinéma éducateur il
faudrait par une loi créer une direction
spéciale au ministère de l'Instruction
publique avec un ofllce nationale et auto*
nome du cinéma, où les divers ministère
et les techniciens seraient représentés,
et cet ofllce éteindrait ses antiennes jus-
qu'aux régions, sinon jusqu'aux dépar-
tements. Tant qu'on n'aura pas fait cela,
conclut M. Brenior, on n'aura rien fait
de sérieux.

M. Gaston Menier approuve nette-
ment la proposition de M. Brenier, mais
M. Labrousse avec moins d'entrain, car
s'il admet le cinéma instructif, il nie le
cinéma éducateur.

Pourtant, déclara M. Herriot, dans sa
réponse Il M. Brenier, l'un et l'autre
peuvent s'accorder. Les résultats acquis
sont là qui le prouvent. Il n'y a pas de
meilleure propagande nationale que le
cinéma. C'est par lui, surtout, que l'é-
tranger est attiré vers les beautés natu-
relles de notre pays, c'est par lui que
peut se faire l'éducation des indigènes
de nos colonies.

Alais (J'est dans son rôle d'instruction
et d'éducation que le cinéma peut ren-
dre de grands services C'est lui qui
peut aider les enfants à choisir leur pro-
fession et à découvrir leur vocation,
qui peut le mieux orienter i'apprenti
vers sa véritable voie. A l'école, on se
rend compte déjà de tous tes services
que peut rendre le cinéma. Les leçons
de choses introduites par Paul-Bert
dans l'enseignement ont porté 1 eurs
fruits, le moment est venu d'agir de
même et d'intégrer le cinéma dans l'en-
seignement d'insérer l'expérience ciné-
matographique dans la leçon même.

Et sur ces paroles du ministre de
l'Instruction publique le débat est clos.
L'ordre du jour de confiance présenté
par M. Brenier, et invitant le ministre
a créer pur une loi spéciale un office
national de cinéma, est adopté à l'una-
nimité.

En fln de séance, le Sénat valide
l'élection de M. Millerand dans l'Orne,
celle de M. Guillamat dans le Finistère
et celle de M. Roger Grand, dans le
Morbihan.

Séance mardi prochain, à 15 heures.

LE PROJET SUR L'ORGANISATION

DE LA NATION EN TEMPS DE GUERRE

Réunie sotjfcs la présidence de M. Clé-
mentel, la commission sénatoriale des
finances a entendu M. Charles Dumont,
rapporteur du budget de la Guerre, sur
le projet de loi relatif à l'organisation
générale de la nation en temps de guerre.

Après discussion, la commission a
donné un avis favorable au texte rap-
porté par M. Klotz, au nom de la com-
mission de l'armée.

Elle a, toutefois, réservé l'article 28
pour préciser qu'aucune atteinte ne de-
vra être portée, en temps de guerre, aux
prérogatives du Parlement.

Elle a, enfin, décidé, avant de se pro-
noncer sur les articles 55 à 60 qui
ont trait à l'organisation défensive du
erritoire, d'entendre le président du
Conseü et le ministre de 10 Guerre.

Le privilège de la banque de l'Indochine

Tout en signalant à la commission
des finances l'intérêt qui s'attache, selon
elle, à faire bénélicier les colonies inté-
ressées des redevances imposées par la
nouvelle formule de participation aux
instituts d'émission, telle qu'elle est
déjà appliquée à la banque de Mada-
zasrar, la commission des colonies de
fa Chambre vient, par une motion, d'in-
viter le gouvernement à adopter sans
'etard le projet relatif à la banque de
l'Indochine dont 1j privilège est expiré
de.puis sept ans.

DE*M.
GOMOTMORT DE

DOYEN D'AGE DU SÉNAT

On annonce la
mort, survenue il
Paris dans sa qua-
tre vingt dixièmo
année, de M. Ilip-
polyte Gomot, an-
cien sénateur du
Puy-de-Dôme, do-
yen d'âge du Sé-
nat.

M. Gomot, élu
pour la première
fois député de Riom
en 1881, ministre
de l'Agriculture
dans le cabinet Bris-
son en 1885, a re-prisenté le départe-
ment du Puy-de-
Ddme, soit comme
député, soit comme
sénateur, jusqu'en
janvier dernier, date à daquclle il avait
renoncé à solliciter le renouvellement
d" son mandat et s'était retiré de la
vie politique.

l'assemblée générale du groupe français
du Transafricain. Que, d'ici là, j'obtienne
les preuves et je les obtiendrai I
de la manœuvre de Silbersheim, de sa
collusion avec le groupe anglo-allemand,
et je puis espérer la victoire. Il s'agit
de tenir jusque-la. Ce mois de mat,
c'est pour moi le quart d'heure du
général Nogi. Tu me comprends ?

Non dit-elle. Je ne comprends
rien à tout cela. Je sais que je t'ai
haï à mort, que j'ai fait alliance avec
Silbersheim contre toi, qu'il a cru que
je l'aimerais. Tout cela, ah 1 tout cela,
c'était mensonge. Tout ce que tu me
dis, je ne l'entends pas. Silbersheim
dit qu'il a barre deux fois sur toi.
qu'il peut te déshonorer, t'envoyer à la
cour d'assises.Il ment. gronda Christian.

Je ne sais pas. Peut-être qu'il
ment. Mais 11 te hait implacablement.
Tu parles de tenir un mois. Il te tient
teflement fort que tu sauteras demain
s'il le veut. Tu ne sais pas. Mais,
moi, je sais. Il a rachète toutes les
valeurs du groupe Hantrisch. Tu ne
peux plus compter sur les Autrichiens
ni sur les Magyars. Il a racheté les
valeurs Pizanelli. Tu ne peux plus
compter sur 1'Italie. Il me l'a dit.
ja n'ai pas bien compris. mais tu dois
comprendre toi. Et souviens-toi de ce
que tu m'as avoué, il y a quelques lieu
res. Il t'a sans doute entendu et si tu
en es vraiment au point où tu m'as dit,
si tu as employé l'argent de tes clients,
il pourrait bien te dénoncer ce soir
même.

Elle parlait à voix presque basse, à
mots pressés, tumultueux, que son
accent andalou dénaturait parfois.
Mais 11 écoutait avidement penché sur
elle, et à l'entendre, son masque, un
oeu lourd, était devenu ris de cendre

LES BANDITS POLONAIS

L'ASSASSINAT

DU GARDIEN NIÉMEC

Enfin, voici l'un des principaux épi-
sodes du illm des Polonais, l'assassinat
du gardien de nuit Niémec, il. Soissons.

Ce crime remonte au 2 octobre f924,
Wladek ou, si l'on préfère Zincsuk
Pachowski et Najmrocki firent la con-
naissance de Niéinee dans un café. Ils
commencèrent par le mettre en confiance
en lui racontant des histoires du pays,
puis ils le grisèrent. C'est tout à fait ivre
que le malheureux rentra au garage Sal-
lée, sous la conduite de Pachowski et de
Wladek. Le lendemain, il était trouvé, le
crâne défoncé à coups de barre de fer.
Ses valises étaient vides les assassins
avaient emporté 3.000 francs.

Les trois misérables sont debout. Le
jeu des questions et des réponses s'avère
laborieux les bandits n'ignorent pasqu'il y va de leur tête. Wladek qui, d'ha-
bitude, avoue si facilement, prétend cette
fois ne rien savoir

Pourquoi me parle-t-on de ce
crime ? J'ai passé la nuit dans ma
chambre d'hôtel

A quoi Pachowskï répond, livide et tout
secoué d'un spasme nerveux

La vérité, la voici c'est Wladek
qui a tué. Wladek seul. Moi je ne vou-
lais pas de sang. On me rendra cette
justice que c'est moi qui ai le premier
révélé cette affaire à l'instruction.

Non, interrompit Wladek c'est
moi. J'avais la conscience pure.

Lorsqu'on interroge Najmrocki, dit le
Bossu, on entend un autre son de cloche

Je ne suis pour rien dans cette
triste aventure. Je suis rentré à l'hôtel
après avoir vu Wladek et Pachowski
entraîneur Niémec. J'ai dormi.

S'il dormit, cette nuit-là, ne ce fut pas
longtemps. Bientôt, en effet, précise le
président Mangin-Bocquet.Wladek etPa-
chowskirentrèrent à l'hôtel. Pachowski,
en plus des effets volés à Niémec, avait
emporté le revolver de la victime et le
brandissait comme s'il s'agissait d'une
prise de guerre. Et Najmrocki assure
qu'au cours du partage qui suivit, il dit
en riant à Pachowski

Oh 1 toi, tu finiras par y laisser ta
tête

Mais qui a massacré Niémec ? Lors-
qu'on en revient à la scène du crime,
pour préciser les responsabilités, les
deux bandits se dressent en adversaires
passionnés et s'accusent et s'accablent
avec une véhémence folle.

Pour la première fois au cours de ce
débat, Sophie Wernick est interrogée. Il
s'agit d'une pochette rouge, brodée, dans
un angle, do l'aigle de Pologne, et qui
fut volée à Niémec. Cette pochette, échue
à Pachowski. au cours du partage, fut
offerte à Sophie Wernick.

L'avez-vous acceptée ? interroge le
président.

Depuis deux ans qu'elle est à Saint-
Lazare, Sophie Wernick a appris le fran-
çais. Et, dans un silence subitement réta-
bli, elle expliquera de sa voix chevro-
tante

Pachowski m'a offert, en effet, cette
pochette. Mais comme je t'acceptais.
Wladek sursit et me l'arracha des
mains « Ne la prends pas, ordonna-
t-il en colère, ne la prends pas 1 elle
provient d'un crime. Alors je l'ai
rejetée avec dégoût, comme si elle était
encore tachée de sang.

C'est sur ce mot qu'on appelle les
témoins.

Le docteur Labrousse, qui a examiné
Pachowski,constate qu'il est déprimé par
la prison, mais le tient pour un simula-
teur pleinement responsable.

L'hôtelier des Polonais, M. Jean, prin-
cipal témoin, est absent. On le convoquera
par dépêche.

Avec sa femme, ajouta le président,
car la femme doit suivre partout son
mari, même en cour d'assises.

Puis, on tire des pièces à conviction la
barre de fer trouvée ensanglantée auprès
de la victime.

Ça ? ricane Wladek. Jamais on ne
pourrait tuer un homme avec ça.

Et l'audience est renvoyée à aujour-
d'hui.

DÉSORMAIS LES ÉTRANGERS EXPULSÉS

SERONT RECONDUITS A LA FRONTIÈRE

M. Chiappe, avec une louable énergie,
a entamé une série d'opérations des-
tinées à purger notre capitale d'éléments
étrangers indésirables. On s'était toute-
fois plaint que les arrêtés d'expulsion
pris à la suite de ces opérations ne
fussent pas efficaces, les Intéressés des-
cendant bien souvent à une station voi-
sine de Paris.

Répondant aux observations présen-
tées à eo sujet par M. Raoul Brandon,
conseiller municipal, le préfet de police
explique que les étrangers qui sont si-
gnafés comme présentant un danger par-
ticulier pour lordre et la sécurité pu-
blique sont. lors de leur expulsion,
accompagnés à la frontière qu'ils peu-
vent presque toujours franchir, car les
autorités des pays voisins ne refoulent
qu'exceptionnellement les étrangers
expulsés pour des motifs de droit com-
mun,

Les individus en état d'infraction à un
arrêté d'expulsion sont activement re-
cherchés. Les nombreuses rafles et des-
centes de police qui ont été prescrites
servent notamment à les faire appré-
hender.

Des ordres formels ont été donnés
pour que tous ces individus soient rigou-
reusement déférés aux tribunaux, puis,
à l'expiration de leur peine, reconduits
à la frontière.

INFORMATIONS POLITIQUES

Le groupe radical socialiste de la Chambre
a entendu hier des délégations de fonction-
natrps de l'Etat et de fonctionnaires muni-
cipaux, qui l'ont entretenu ce leurs reven-dications au sujet du relèvement des trai-
tements.

**»«• M. Gamard a fait, devant la commis-
sion des marchés et spéculations, une com-
numtcationsur le carburant Makhonine. A la
suite de cette audition, la commission a
chargé le député de la Nièvre de procéder
il une enquête en vue d'établir les raisons
qul ont relardé, Jusqu'à ce Jour, la conclu-
sion des expériences qui durent depuis plu-
sieurs années.

et avait pris une expression terrible.
La peur, tout à coup, le saisissait

aux entrailles. Et, dans la même mi-
nute, une fureur blanche suscitait en
lui des résolutions désespérées.

Tu es sûre de ce que tu dis ?
gronda-t-il, les dents serrées.

Oui, mio.
Alors, tant pis pour lui. jeta-

t-il. Merci, Jnana, et adieu.
Où "vas-tu ? erla-t-elle en s'accro-

chant à lui avec désespoir. Mio mio 1

ne m'abandonne pas 1. Viens, fuyons
tous les deux.

Jamals Je veux en finir avec cet
homme1

Non 1 rAla Juanita. Non. ne t'en
va pas. Reste avec moi. J'ai tout
sacrifié pour toi. Viens.

Non 1 dit-il encore en essayant de
la détacher de lui.

Mais elle l'étreignait avec une espèce
de fureur convulsive.

Je ne veux pas que tu me quittes
disait-elle en hoquetant. Je ne veux
pas. Ne me laisse pas seule, mio Je
ferai un scandale. Je ferai un malheur.

Ah eà gaupe, gronda-t-il en levant
le poing. Vas-tu me lâcher, à la fin ?

Non
Il eut un horrible juron, lui saisit les

poignets, les lui tordlt si violemment
qu'elle lâcha prise avec un cri de dou-
leur.

Mio tu me fais mal
Il la repoussa, si rudement qu'elle

tomba snr les genoux. puis gagna la
porte.

Christian gémit Juanita.
Va au diable 1 fit-Il rageusement.

Elle s'abattit sur le plancher, tout
de son long, et demeura là, immobile,
les yeux pleins de larmes, gémissant
comme une bête blessée à mort.

Christian, cependant, descendait en

OR ARRÊTE TROIS ESCROCS

QUI FRAUDAIENT

LE GOUVERNEMENTHONGROIS

A l'estampille appcsée Sur les titres hongrois,
ils en avaient substitué une fausse qui leur
permettait de toucber, en mleur or, les
intérêts des seulement en couronnes papier
Une très importante affaire d'escro-

querm, commise au détriment du gou-
vernement hongrois, vient d'avoir son
épilogue en France. Trois étrangers un
banquier tchécoslovaque, établi à Vienne,
et deux commerçants, l'un Italien, l'au-
tre Roumain, viennent d'être arrêtés à
Paris par la sûreté générale et déférés
au parquet de la Seine.

Cest. à la demande du gouvernement
de Budapest, et sur plainte du baron
Koranyi, ministre de Hongrie à Paris,
que la lustice française a été alertée.

L'escroquerie consiste en un faux
estampillage,dé.tftrçs hongrois, et en
l'exportation de ces' Mires en France,
malgré l'interdiction édictée.

On sait qu'aux termes du traité de
Trianon, les Etats successeurs de la mo-
narchie austro-hongroise ont accepté de
payer les intérêts de l'ancienne dette pu-
blique hongroise. Mais selon que les
possesseurs de ces titres habitent en ter-
ritoire autrichien ou hongrois, ou que
leurs propriétaires sont domiciliés en
France, le paiement de ces intérêts s'ef-
fectue en couronnes papier ou en
francs or. Et un estampillage spécial des
titres est prévu, selon qu'ils appartien-
nent à de« Hongrois ou Il des Français.

On conçoit l'intérêt que pouvaient
trouver certaines personnes, peu scrupu-
leuses, Il falsifier ces titres en substituant
une estampille à une autre.

Il apparaît très nettement que des
quantités de titres faussement estam-
pillés furent introduites en France par le
banquier Joseph Blumenstein. établi à
Vienne, et ses deux complices, Simon
Tovbini, de nationalité italienae et son
frère Maurice, de nationalité roumaine.

Des millions, trente, peut-être cin-
quante furent ainsi escroques.

MM. Coolmbani et Perrier, commissaires
à la sûreté générale, furent chargés des
recherches, qui aboutirent à l'arrestation
des coupables, réfugiés à Paris. Celle de
Blumenstein, qui apparaît cammc l'âme
de l'affaire, fut opérée samedi à la gare
de l'Est, au moment où il se disposait à
prendre l'Orient-Express.

Mis il 1.1 disposition de M. Glard, juge
d'instruction, les trois escrocs ont, après
un interrogatoire d'identité, été écroués
à la Santé.

Des perquisition*, ayant fait saisir
des documents importante, ont été faites
dans un hôtel du boulevard Haussmann
où Blumenstein avait un appartement,
ainsi que 4î, rue des Acacias, et 28 rueHenri-Rochefort, où habitaient Maurice
et Simon Tovbini, et dans une banque
parisienne, où le banquier étranger avait
un coffre-fort.

L'instruction de cette grave affaire pa-raît devoir être fort longue, car il fau-
dra procéder à des expertises comptables,
tant en France qu'en Hongrie.

On recherche activement les Français
qui ont prêté leurs noms pour permettre
cette escroquerie.

Chez les républicains socialistes

On se souvient que lors de son der-
nier congrès tenu à Charenton, le parti
républicain socialiste et socialiste fran-
qats avait décidé la constitution à la
Chambre d'un groupe autonome ne com-prenant que des élus appartenant auparti.

Or, cette décision mise en vigueur im-
pliquait l'exclusion de nombreux parle-
mentaires, parmi lesquels M. Aristide
Briand.

Aussi, fut-elle vivement combattue et,
peu avant la rentrée des Chambres, le
bureau directeur du parti avant fait
connaître son intention de rendre effec-
tive la mesure votée à Charenton, les
membres les plus en vue du parti et du
groupe informèrent, en signe de pro-
tesl^tion, le bureau qu'ils lui feraient
parvenir leur démission s'il persistait
dans sa décision.

A l'issue d'une réunion tenue hier, le
groupe a décidé de proposer au congrès
du parti qui se tiendra à Lille au moisd, décembre, de laisser subsister le
statu quo jusqu'à la fln de la législature.
Ce n'est qu'après les élections générales
qu'un congrès extraordinaire serait
appelé à fixer les conditions que de-
vraient remplir les députés désireux de
se faire inscrire au groupe républicain
socialiste.

LA TRAGIQUE ERREUR
DE L'EBENISTE CLION

L'ébéniste Alphonse Clion, qui, le 30
octobre, à la porte de Versailles, tua par
erreur l'ingénieur Largenteau, en croyant
tirer sur l'amant de sa femme, Marcel
Chauvet, dont il voulait se venger, a été
interrogé, hier, par le juge d'instruction
Bertaud, en présence de ses défenseurs.
lM" Raymond Hubert et Biscarre.

Clion a expliqué au juge que, marié
en 1921, l'inconduite de sa femme qui,
à de nombreuses reprises, avait déserté
le domicile conjugal, en emportant l'ar-
gent du ménage, avait fini par lui inspi-
rer un tel désespoir qu'il s'était décidé à
se suicider.

Mais son beau-frère le désarma.
Il aurait bien mieux valu, qu'il me

laissât me tuer, ajouta-t-il. Je n'aurais
pas commis l'erreur déplorable que je
regrette profondément.

UN COLLEGE D'ESPAGNE"
Dans le cabinet de M. Gharléty, rec-

teur de l'Université de Paris, M. Quino-
nes Je Léon, ambassadeur d'Espagne a
Paris, a signé hier l'acte constitutif d:un
« Collége d'Espagne il à édifier dans l'en-
ceinte de la Cité universitaire.

Ce collège, qui comprendra 150 cham-
bres, sera construit, par les soins du
gouvernement espagnol, dans un délai
de deux ans.

L'assemblée générale de la Société des
artistes Indépendants aura lieu denain solr,
4 20 h. 10, dans la grande salle de la Soclété
nationale d'borticulture de France, Si, rue
de Grenelle.

A l'ordre du jour modifications aux sta-
tuts et organisation de la exposition, en
Janvier-février prochains, au Grand Palais.

courant l'escalier, traversait le vesti-
bule comme un bolide, se jetait dans sa
voiture en criant à son chauffeur « A
l'hôtel, et vite d'une voix si dure que
l'homme, éberlué, s'installa dans son
baquet en grommelant « Mince c'est
pas le moment de tyi demander de la
gratte, au patron 1 > et fila sans deman.
der son reste.

Quand il arriva chez lui, le banquier
passa dans son cabinet de travail, jeta
son chapeau, ses gants, son manteau
sur un siège et s'assit lourdement à sonbureau.

Là, accoudé le front dans ses mains,
Il se plongea longtemps dans une médi-
tation sévère et si donlaareuse que, par-
fois, Il soupirait et se plagnait sourde-
ment, comme un homme à qui l'air man-
que, et qu' étouffe.

La porte s'ouvrit doucement Maria·
Josefa, la femme de chambre d'Antonia,
qui servait de nurse au petit Jacques,
apparut sur le seuil.

Au même Instant, Christian ouvrait
l'un des tiroirs de son bureau, d'une
main violente. Il en tirait un brow-
ning de fort calibre, un petit coffret de
fer, un paquet long et plat, soigneuse-
ment enveloppé dans dn mipier dossier,

Il n'entendit pas la porte s'ouvrir, tant
la pensée, à ce moment-là dominait la
matière. II ne se retourna pas.

Monsieur. commença Maria-
Josefa.

II sursauta si violemment que la
jeune femme, effrayée, s'arrêta, Il em-
poigna son pistolet, l'arma, d'un mouve-
ment fébrile, se dressa d'un bond, se
retourna, l'arme braquée.

Il était si pâle, ses yeux exprimaient
une telle menace, que la domestique eut
un cri râlé.

Monsieur I.- Non Monsieur

SE DISANT L'AMI DE SON MARI

UN MALFAITEUR ASSOMME CHEZ ELLE

UNE FEMME QUJl DÉVALISE

Une audacieuse agression a été com-
mise hier, avec une habileté et une ruse
qui méritent une mention spéciale, ne
fût-ce que pour mettre en garde te
public contre de nouveaux agissements
du malfaiteur, qui a pris la fuite.

Avant-hier matin, Mme Georgette
Corneille, quarante-sept ans, qui habite,
au quatrième étage, un logement de deux
pièces, 87, rue de Flandre, entendaitfrapper à sa porte. Elle ouvrit et se
trouva en présence d'un inconnu qui se
présenta fort courtoisement.

Je suis un vieux camarade de votre
mari, dit-il. Voulant le revoir, je suis
allé aux ateliers Erard, où J'ai appris
qu'il n'était plus employé. On m'a tou-Indiqué son adresse et je serais
heureux de le rencontrer.

Mon mari a quitté, en effet, la mat-
son Erard depuis 1919, répondit Mme
Corneille. Il travaille maintenant chez
Delamotte, quai de la Loire, où vous
pourrez le voir.

L'inconnu s'en fut en remerciant. II
revenait hier matin, à 9 heures.

Je viens de voir Corneille,, déclara-
t-il d'un ton joyeux, il n'a pas changé
ü est toujours frisé.

La précision de ce détail ne permit pas
à Mme Corneille de douter que le visi-
teur eût, en effet, vu son mari. Elle
s'effaça donc pour faire entrer dans la
première pièce l'inconnu, qui parla de
lui-même et de sa famille, disant notam-

iont qu'il était, depuis son veuvage.courtier en huiles pour uoe maison de
Marseille, qu'il avait deux fllles, l'une
mariée dans les Vosges, l'autre habitant
Saint-Denis. Puis il poursuivit

Corneille et moi, heureux de nousretrouver après plusieurs années d'éloi-
gnement, avons décidé de fêter ce jour
en déjeunant ensemble chez vous, à mes
frais, bien entendu. Je viens de toucher
d'un petit héritage quelques billets de
mille francs qui me permettent de faire
convenablement les choses. Nous allons,
si vous le voulez bien, descendre tous
deux faire des achats pour ce petit
festin. Mais, n'ayant sur moi que des
billets de mille, je vous serais très obligé
de me donner la monnaie.

Je ne l'ai pas, dit Mme Corneille,
en atteignant un petit portefeuille. Mais
voici toujours cinq cents francs avec les-
quels je ferai les provisions et vous merembourserez ensuite.

En disant cela et tenant à la main
te portefeuille Mme Corneille passadans la seconde pièce, sa chambre, pourprendre un manteau avant de sortir.
Elle reçut alors, sur le haut du crâne,
un coup violent. L'inconnu,s'armant d'un
marteau de cordonnier qu'il avait remar-
qué sur la table de la première pièce,
lui porta encore de nouveaux coups,l'atteignant au crâne et nu front.

S'effondrant sous ces choos répétés,
la victime eut alors la présence d'esprit
de simuler un évanouissement et de

n'opposer aucune défense à son agres-
seur. Celui-ci, la voyant inerte, cessa de
frapper, s'empara du portefeuille conte-
nant les cinq cents francs et gagna le
large.

Dés qu'elle l'eut entendu descendre
quelques marches en courant, Mme Cor-
neille se releva, s'en fut tourner le ver-
cou de la porte d'entrée et, ouvrant une
fenêtre donnant sur la cour, appela à
l'aide. A ses cris, accourut tout d'abord
sa voisine de l'étage inférieur, puis
d'autres locataires et la concierge. Mais
avant qu'ils soient mis au courant de
l'agression, le malfaiteur avait quitté la
maison et disparu.

On retrouva sur la table, où Il l'avait
jeté en fuyant, le marteau utilisé par le
criminel. Il avait pris la précaution d'en
envelopper le manche de bois lisse avec
un mouchoir, peut-être afin d'éviter d'y
laisser quelque empreinte digitale.

A M. Bailly, commissaire de la Vil-
lette, qui vint procéder à l'enquête,
Mme Corneille, dont l'état n'est pas
Inquiétant, a pu donner le signalement
de son agresseur

C'est un homme d'environ cin-
quante ans, mesurant 1 m. 70, brun, rasé,
d'assez forte corpulence, vêtu d'un cos-
tume et d'un pardessus foncés et coiffé
d'un chapeau melon noir.

UN DÉTECTIVE PRIVÉ
CONDAMNÉ A UN AN DE PRISON
POUR UN RAPPORT CALOMNIEUX

Au cours d'une instance en divorce qui
se poursuivait entre un officier supérieur
et sa femme, le détective privé Alexis
Montbusson avait été chargé de filer la
femme de l'officier.

Un détective qui revient bredouille
d'une filature est ex-posé à voir douter de
ses talents.

Montbusson ne voulut pas courir ce
risque,, et il consigna dans son rapport
que, tel jour, à telle heure, il avait vu
Mme X. en compagnie galante dans un
taxi.

Or, ce jour-là et à cette heure, Mme X.
se trouvait au collège où est élevé son
flls et s'informait des progrès de son édu-
cation auprès du directeur de cet établis-
sement.

Forte de cet alibi indiscutable. Mme X.
porta plainte en faux témoignage contre
Ile détective Montbusson qui, Mer, a
comparu devant la onzième chambre cor-
rectionnelle.

Mme X. partie civile, pour qui plai-
dait M* Camille Chautemps, ne poursui-
vant que la réparation morale de la ca-
lomnie dont elle avait failli être victime,

ne demandait qu'un franc de dommages-
intérêts, qu'elle a obtenu.

A quoi le tribunal, estimant que la
faute du détective comportait une puni-
tion exemplaire, a ajouté contre Mont-
busson une condamnation à un an de
prison et 100 francs d'amende.

Une démarche des courriers-convoyeurs
et entreposeurs des P. T. T.

Une délégatfon des courriers-convoyeurs
et entreposeurs des P.T.T. a été reçue hier
par M. Dertetête, secrétaire général des
P.T.T., à qui elle a exposé les droits de
cette catégorie d'agents à être rcplacée
dans le rang qu'elle occupait en 19H, c'est-à-
dtre à recevoir le méme traitement que les
maiilpu'lants.. La délégation s'est ensuite
rendue au Sénat, où elle a vu M. pierre
Robert, sénateur de la Loire, anclen secré-
taire générat des P. T. T., qui l'a assure
de sa sollicitude et de son appui.

Qu'est-ce que tu me veux encore,
toi ? fit-Il.

Mais. monsieur. c'est mot.
Maria-Josefa. la femme de chambre de
Mme d'Izelles.

Qu'est-ce que tu me veux ? répéta-
t-il avec colère.

Madame fait dire à monsieur qu'elle
attend monsieur, près du petit Jacques.

Après ? dit-IL la voix brève encore,
mais plus calme.

Après. c'est tout, monsieur.
Il essuya, d'un geste tremblant, son

front couvert de sueur.
Excusez-moi, Maria, commença-t-Il. Je. j'ai été tellement surpris, je

m'attendais si peu à votre venue que.je. j'al eu un mouvement nerveux.
Je vous demande pardon.

Il n'y a pas de mai.. Mais mon-
sieur m'a bien fait peur. Monsieur était
si pâle.

Moi aussi j'ai eu peur, flt-il en s'ef-
forçant de sourire. Je suis* très ner-
veux, en ce moment.

Que dois-je répondre il madame
fit timidement Maria-Josefa.

Priez-la de m'excuser. Je devrai
partir, demain, pour l'Angleterre. Je
prendrai l'avion au Bourget, il midi.
J'ai, cette nuit, un rapport urgent il
préparer et. je prie madame de ne
pas me déranger. Je les verrai, elle et
mon fils, demain matin. Aile- Maria.
Ah encore un mot. Comme je tra-
vaillerai fort tard, qu'on ue me réveille
pas avant neuf heures du matin.
Merci, ma fiile.

Marla-Josefa se retira.
Christian, demeuré seul, désarma

soigneusement son tfrowning, te reposa,
mis au cran de sûreté, dans son tkoir.
Puis Il ouvrit, l'aide d'une petite clé
bizarrementdécoupée, qu'il prit dans un

Propos de bonne humeur
L'ASSASSIN BÉNÉVOLE
Bédigas-sur-Dourguea toujours jalousé

Gonfle- Boufigue. C'est entre les deux pays
une haine à mort, dont les causes remon-
tent peut-être plus loin encore que la
fameuse nuit des temps. Les braves gens
de ces deux bourgades ne se peuvent
sentir, et quand un Bédigassas rencontre
un Boufiguien, il y a gros à parier que
cela se terminera par un coup de tor-
chon.

Alors, l'autre jour, quand on apprit, à
Bédigas-sur-Dourgue, qu'un assassinat
avait été commiss
à Gonfle-Boufigue.
vous pensez s'ils
firent un nez. Voilà
que les jourtlaux
allaient parler de
Gonfle-Boufigue, les
journalistes se ré-
pandre dans le pays.
les magistrats pro-
mener leur impor-
tance dans toutes
les places et ruelles
de la cité honnie!
Il n'y en aurait que
pour eux, et peu-
dant ce temps ce
pauvre Bédigas-sur-
Dourgue resterait
dans l'ombre
Vous avouerez tout
de même qu'il y
avait de quoi se mettre en colère.

Mais que faire
Ma foi, à vous le dire tout net, ce fut

M. Sardoulive, qui est le second adjoint
de la bourgade, qui en eut le premier
l'idée, et, le soir même, au café, ayant
posé ses cartes, il proclama

Cela ne peut durer comme cela On
Snirait par se fiche de nous. Il nous faut
aussi avoir un assassinat dans le pays!

Vous comprenez que Bédigas-sur-Dour-
gue sauta sur cette idée merveilleuse
Gonfle-Boufigue ayant son crime, il fal-
lait, pour ne pas déchoir, que Bédigas-
sur-Dourgue eût le sien. Et, ma foi, le
lendemain, un comité était constitué 1

Comme de juste, M. Sardouliveen avait
été nommé le président. Cela lui revenait
de droit: n'était-ce pas lui qui en avait
eu le premier l'idée ?

Seulement, un assassinat c'est vite dit 1

Encore faut-il trouver quelqu'un. pour le
commettre. Et c'est là que les difficultés
commencèrent.

Heureusement, on pensa à Rafagnaud.
C'était, ce Rafagnaud, une façon de

fulobre, un peu braconnier, un rien
contrebandier, un soupçon maraudeur, mais
à part cela, il faut bien le dire, le meil-
leur fils du monde! Sûrement, il n'aurait
pas fait de mal à une mouche, et quand
M. Sardoulive, accompagné de quelques
membres du comité, lui proposa de com-
mettre un assassinat, il sauta comme un
cabii de trois mois:

b NOS ÉCHOS m»-•-
Aujourd'hui

la flamme du Souvenir sera ranimée par
tes anciens combattants montmartrois.

Chambre des Députés Séance é 9 b. 30
(budgets de la Marine marchande et des
Régions libérées).

Départ du roi d'Egypte, 0 h. 10, gare de
Lyon.

Inaugurations du buste d'Emile Baudot,
le h. 30, cour du central télégraphique,
rue de Oren«1te; du monument aux morts
de l'association amicale ries anciens élèves
du lycée Buffon, iO h., boulevard Pasteur;
du dispensaire modèle du XVJI* arrondis-
sement, h., ?0, Impasse Compoint.

Pèlérinage Il la tombe de Cuillaume Apol-
linaire', 10 h. 30, cimetière du Pére-La-
chaise.

Semaine d'organisation commerciale, 10 li.
il li., et 17 h., Maglc-ctty.

Œuvre du Pot-au-Feu pour les vieux, dls-
tribution aux vieMai-ds du XVIII» arron-
dissement, 16 h.. 49, rue Custine.

Retraite pour les conscrits, 20 b. 30, 76, rue
des Saint-Pires.

Salons du foyer, 9 h. a 18 n., parc des Ex-
postions (porte de Verseilles); nautique,
de la T. S. F., d'Automne, Grand-Palais.

Concert Mme Anna Bahr-Mtldenburg,
b. 30, Sorbonne.

Réunions d'anciens combattants Sébastopol,
Le Burnous, 69' R. I., 20 h. 30, 28, boule-
vard de Strasbourg. 232" R. 1.,
R. I. T., 20 h. rue du Pont-Neuf.

X' R. I., 21 h., Il. rue de la Pépinière,f zouaves, 21 h., 31, rue Ramey.
Réunions Pédération des groupes com-merciaux et Industriels de la région pari-

sienne, 14 h. 30, salle des Agriculteurs.
Chambre syndicale des débitants de tabac,
Il h. 30, 10, rue Lancry. Fédération îles
œuvres d'assistance et de bienfaisance du
Il- arrondissement, 16 h. 30, 8, rue de la
Banque. Ligue des droits de l'homme,

section, h. 30, mairie du arron-
di.«?pment.

Hanquet Union du commerce et de l'In-
dustrie, P. L. D..?., 12 h., hôtel Lutétla.

Courses àil il 13 h. 30.
T. S. F. Radio-concerts des principales

stations de France et de l'étranger. (Voir
au Courrier des amateurs.)

M. 'iund a reçu hler matin NI. Qui-
nones de Léon, ambassadeur d'Espagne
à Paris; M. larothe, ambassadeur de
France k Varsovie et le baron de Ko-
ranyi, ministre 'c Honcrie à Paris.

Le prince Gustave-Adolphe de Suède
et ses enfants ont visité hier matin le
musée du Louvre.

Un Te Deum a été célébré hier matin
en l'église roumaine, rue Jean-de-Beau-
vais, à l'occasion de la fête du roi
Michel de Roumanie.

La municipalité de Paris donnera une
réception à )'Hôte) de Ville, demain après-
midi, à 16 h. 30, à l'occasion du cin-
quantième anniversaire de la fondation
de l'institut de théologie protestante.

L'inauguration des nouveaux bâtiments
de l'Ecole supérieure d'électricité aura
lieu demain jeudi à 10 heures, 8, avenue

autre tiroir, le coffret de fer posé devant
lui. Il en sortit plusieurs pjtiu. paquets,
mi flacon plein d'un liquide incolore, un
autre flacon à demi rempli d'une encre
de Chine, à reflets dorés, une seringue
de Pravaz, et enfin un mince porte-
feuille de maroquin vert, dont Il tira un
papier soigneusement plié en quatre.

C'était une liste des objets contenus
dans le coffret. D'après cette liste, il en
vérifia le nombre et les quantités.

Tout est bien là. Manquent seu-
lement paraffine blanche, carmin pur
e: coton hydrophile. Bon. murmura-t-il. La lettre ?

Il sortit un autre parier du porte-
feuille, le déplia, le lut, la replia en
hochant la tête.

Puis il murmura, à part soi, en comp-
tant snr ses doigts

Londres. demain midi. Bon. Il
faudra bien cinq jours. mettons ensit. Amsterdam Oui Deux. Et six.huit. Encore six à Londres. qua-
torze. Deux à Paris. Ça va. seize.
Quatre ou cinq de battement. Trois
semaines. Et l'occasion ?. On la fera
naître. Heureusement,e" est d'aplomb
maintenant. Et elle marchera. Je
l'aurai à l'autorité. Sinon.

Il rêva un long moment, eut un froid
sourire, puis replaça tout ce qu'il en
avait sorti dans le coffret de fer qu'il
referma soigneusement et remit dans
son tiroir en murmurant

C'est la seule « combine possible.
II regarda la pendulette d'écaille et,

de nacre placée sur son bureau. Elle
marqaait minuit moins le quart. Il sou-
pira, bailla., s'étira, éteignit le lustre,
les appliques, ne laissa allumées que les
lampes qui éclairaient son buvard et
alla e'étendre, tout habillé, sur sondivan.

Moi. assassiner quelqu'un ?. Vous
n'y pensez pas!

Mais M. Sardoulive fut persuasif. Il
lui montra Gbnflc-Boufigue triomphant
avec son crime. Gonfle-Boufigue allait
devenir à l'ordre du jour, tandis que ce
pauvre Bédigas-sur-Dourgue continuerait
à végéter, inconnu de tous.

Si tu es un peu patriote, Rafagnaud,
si tu aimes ton pays.

Coquin de bonsoir! Certes, je
l'aime, mon villageas!1 Mais de là à me

moi Et alors, cela me fera une
belle jambe!

Ah vaï' Te couper le cou! Cela
ne se fait plus! Le Président de la Répu-
blique fait toujours grâce. Le pire est que.
tu sois condamné aux travaux forcés à
perpétuité! Eh bien, mais, cela n'est pasdéplaisant! Ce sera pour toi une façon
de retraite! Voilà du coup ton pain assuré
pour tes vieux jours!

Rafagnaud, entrevoyant déjà les choses
sous un autre jour, secouait la tête. Bref,
ce satané M. Sardoulive fut si éloquent
que Rafaguaud finit par dire:

Allons, je veux bien assassiner
quelqu'un.. Mais, allez, c'est bien pour vous
faire plaisir!

Et, bon garçon:
Et alors, qui c'est-il que je dois

estourbir ?
Bon! fit M. Sardoulive, nous allons

nous occuper de cela! Chaque chose en
son temps Tout d'abord, il fallait nous
assurer d'un brave assassin, n'est-ce pas ?

Et, tout de l'on se mit en quête
d'une victime.

Eh bien, et vous le croirez si vous
voulez, mais ce brave M. Sardoulive eut
beau s'agiter, il ne trouva personne, vous
entendez, personne à Bédigas-sur-Dour-
gue qui consentit à se laisser assassiner!

Et voilà commcnt, cette fois-ci, Gonfle-
Boufigue a damé le pion à Bédigas-sur-
Dourgue. M. Sardoulive ne s'en est pas
encore consolé. Rodolphe Bringer.

Pierre-Larousse, à Malakoff, en présence
du Président de la République, des mem-bres du gouvernement et du corps diplo-
matique.

On annonce le mariage de M. Jean-
Jacques Compère-More), fils de M. Com-
père-More), député, aveo Mlle Yvunne
Anrich.

Le mariage sera célébré le 10 novem-bre à Arles-sur-Tech.

Le docteur Paul, médSCW légiste, vient
d'être nommé président de la Bette-
rave association des originaires du
Nord résidait à Paris.

C'EST LE MOMENT de faire vos achats
de bonneterie. Actuellement, prix et qua-lité très avantageux. 100.000-CHE-
MISES 69, rue Lafayette et succur-sales à Paris et à Bordeaux,

Le Salon de la T. S. F. au Grand-Palais
marque un grand succès pour le fameux
poste « EUROPE VITUS », le premier
récepteur réunissant simplicité et per-
fection. Allez le voir au stand VITUS, oudemandez d'urgence la notice W 4 auxEtahlisements VITUS. 90, rue Damré-
mont, Paris.

Le Salon de T. S. F. qui clôture le
13 novemhre a ou hier la visite de nom-breuses personnalités représentant le
ministre du Commerce, l'Union des Syn-
dicats de l'élejctricité, la presse radio-
électrique, les radio-clubs, etc.

Tous les philatélistes soucieux de pos-séder une belle collection de valeur réelle
savent que c'est à la Maison Théodore
Champion, 13, rue Drouot, à Paris, qu'il
faut s'adre;ser pour avoir toute garantie
sur la qualité et l'authenticité de ses tim-
bres. Elle envoie gratuitement un spéci-
men de son Bulletin mensuel, qui est In
guide le plus sûr des philatélistes du
monde entier. La renommée de la Maison
Théodore Champion est universelle.
NECROLOGIE

A Dijon, vient de mourir dans sa
soixante-septième année, le docteur
Edouard Laguesse, de l'Académie de
médecine, professeur d'histologie à la'
faculté de Lille. Il était l'auteur de nom-
breux ouvrages médicaux appréciés.

Mise en garde contre un escroc
Les questeurs de la Chambre des dé-

putés mettent le public en garde cor-
tref Ies exploits d un individu qui, he
servant de papier à en-tète imité de
celui de la Chambre et «ignant fausse-
meut du nom d'un membre du Parle-
ment, commet des escroqueries en sefaisant livrer des marchandises à certai-
nes adresses.

A la même heure, Juanita de Cordobi»
lasse, brisée, rentrait chez elle, portant
elle-même la valise qui contenait toute
sa fortune.

Mon Dieu comme madame est
défaite dit la femme de chambre qui
vint lui ouvrir la porte. Justement.

Assez Laissez-mol la paix 1

ordonna la danseuse.
Mais, madame.
Oh taisez-vous, por Dios gronda

Juanitu.
Il faut pourtant que je prévienne

madame.
No I no Dios aea al diablo (1)

cria Juann. Fichez-moi la paix, enten-
dez-vous Portez ça dans ma chambre
et laissez-moi seule

La domestique soupira, saisit la valise
et disparut en l'emportant

Juanita. seule, passa ùu vestibule dans
un salon, qu'elle traversa, pénétra duns
son salon chinois, et s'arrêta, Interdite.

David Silbersheim 6tait là, seul, et,
paisiblement assis, fumait une ciga-
rette. Sur une petite table basse,
près de lui, étaient posés un cendrier, un
étui à cigarettes et une tasse d'infusion
de tilleul.

Comment vous voilà de retour,
chère amie ? fit-Il d'un ton railleur. Le
cher Christian n'a donc pas consent! il
se laisser enlever

Vous ?. Vous tel Vous savez
balbutia Juanita.

Tout fit tlegmatiquement le baron,
Vous êtes donc le dlable fit-elW

avec une espèce de terreur supersti-
tieuse.

Silberahclm agita doucement la main.
(1) Non! Non Et que Dieu aille au dlable!

(A suivre.) Gaston-Ch. Richard.
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Dix-huit délégué* ont donné leur
signature qui engage immédia-

tement leurs gouvernements
Gendre, 8 novembre (d. Pctit Parisien.)

Cet après-midi a eu lieu, au secré-
lariat de la Société des nattons, la
cérémonie de la signature de la eon-
vention pour l'abolition des prohibitious
fit des restrictions à l'importation, et à
J'exportation, dont la rédaction a duré
trois semaines.

Dix-huit délégations ont apposé icur
signature qui engage immédiatement
].?ur gouvernement. Ce sont celles des

Belgique, Grande-Bretagne, Bulgarie.
Danemaek, Egypte. France, Hoogrie,
Italie, Japon, Luxembourg, Pays-Bas,
Boumanie, Siam, Suisse, Tchécoslovaquie
et Finlando.

Le royaume des Serbes, Croates et
Slovènes. n'a signé provisoirement que
l'acte tlnal et le protocole sur les vins

qui est également signé par la France
Dans six mois à partir de ce soir, les

prohibitions et restrictions actuellement
en vigueur dans les pays signataires
devront être supprimées.

En outre, une conférence complémen-
taire se réunira l'été prochain pour exa-
miner les demandes d'exception provi-
soire qui pourraient encore être dépo-
sées jwsqu'au 1" féwier. Ces exceptions
ne sont valables que pour un délai de

'trois ou cinq ans. à la fin duquel les
gouvernements devront supprimer les
mesures prohibitives provisoirerr at
maintenues ou dénoncer leur eoaven-
tion.

Après la. siguaiure, de nombreux délé-
gués prirent la parole, notamment
Aï. Wilson. le représentant des Etats-
Cnfs qul tout en rappelau1 (flic son
pays ne signait pas Ia convention et ne
fait pas partie de !a Société des nations

se félicita vivement de l'accueil qu'il
Il trouvé à à Genève.

Plusieurs orateurs remercièrent
lement M. Serruys. le représentant de.

la France, qui fut véritablement la
« cheville ouvrièrede cette conférence.

Dans le discours de clôture, le prési-
dent, M. Coliju, a souligné toute l'im-
portance de la nouvelle convention, qui,
dit-il, «

constitue un progrès décisif

et du désarmement économique

M. MARINKOV ITCH A QUITTÉ BELGRADE

POUR PARIS

Belgrade. nov. ''<•/>. /VM P"n<i,-n.)

étrangères de Yougoslavie, a quitte Bel-
grade cet après-midi, de
Mme MarinkovituU il
yougoslave.

!> • '<«
déclarations .«utvanlos

Nous n'avons jamais ce-si; ii
v >"

toujours considérés cou
Cependant, nous estimon-
tié de fait doit être s;uic;il:.
quemenl, devant
là l'objet, du traite que uews <i.,<jn, si-
gner.

Je profilerai de celle
pclumger des vues avec .M. Briand et
aboutir à un accord sur toutes les affai-
res et les questions à l'ordre du .jour
parmi lesquelles il en exhl'i
compliquées.

t»e journal Pravdct -croit saV'i" ••* <"r

général Bodrero. ministre d'Ilaliv- ,-t Boi-
irade, proposerait, lors de son séjour et
Home, à M- Mussolini, une entrevue avec
M. Marinkovitch pour le règlement de
toutes les questions litigieuses on sus-
peu? entre la Yougoslavie cl i'Ihliie.

LE TRAITÉ FRANCO-YOUGOSLAVE
EST NOTIFIÉ A L'ITALIE

Belgrade. ('<. llouus.'i
ht ministre de Yougoslave nome.

M. Milan Rakitch, u vcm l'ordre de son
gouvernement de notifier au gouverne-

Home, la signature du traité <i amitié et

t-ion d'arbitrage franeo-youcofi.v.Y.
On apprend que les cal>in"r- Le.

dt'es et de Paris font de séreux
r'u vue de la reprise des ]>>>iï:j-v~
entre Rome et Belgrade.

L'entretien que M. Mus.- -a
avec M. Ra'kiteh, à l'occasion
tication du traité franco-voue:
attendu avec un uif intérêts ci.

lieux diplomatiques d<; Bc' pv.i i
UN NOUVEL ÉMISSAIRE!

DU PRINCE CAROL
ARRÊTÉ EN ROUMANIE

Bucarest, 8
On vient ,:J'arrêt,,¡' '•• v. !e

lieutenant de marine ïheoaoro, arrivé de
Parte en auto avec des documents et
des lettres du prince
porté à Bucarest.

M. Manoïlesco a déclaré a i'inslruction
qu'il ne voulait pas renverser t'ordre
«'Onâtitutionnel, puisque le prince Carol
il déclaré accepter d'entrer dans!.) re-
gence sous la souveraineté du roi Miche).
Hn ça qui concerne les hommes politi-
ques ayant demandé à.Carol de revenir,
Mdnoïlesco ne cite que le professeur
lorgs. Il compte que les autres se dénon-
ceront eux-mêmes nu procès. Aujour
d'huf, Manoïlesco a demande a faire citer
i-omme témoins, entre autres, le prince
Càrol, le premier ministre. M. Jean
Bratiano; M Tituieeco, M. Ouca el M.
llavila, ministre de Houmanic à V;uso-
vie. Dans ses notes. M. Manoïlesco écri-
vit ceci « Averesco veut la rentrée de
Cirol, mais il tend à uue action isolée
des autres partis. Iorga ept. pour Carol,
mais il est trop légaliste. Maniu, qu; est
le facteur le plus important, n'est pas
décidé il agiter le pays et à vaincre sous

LE PROCÈS MANOILESCO
NE COMMENCERA QUE VENDREDI

Bucarest. 8 novembre (Information.)
Le procès Manoïlesco, dont les débats

devaient s'ouvrir après-demain, ne com-
rnencera seulement que vendredi pro-
chain.

L'acte d'accusalion relève le fait de
haute trahison et de complot contre la
personne du roi. Le code pénal roumain
prévoit tin minimum de vingt ans de tra-
vaux forcés, mais on croit que M. Bra-
trano va invoquer l'irresponsabilité monde
do Manoffesco pour cause de mal.idie
mentale. De cette façon. M. Bratiano espé-
rerait paralyser la vie politique de Ma-
noïlesco et le compromettre personnelle-
ment.

Ume Manoïlesco a été arrêtée hier pour
complicité.

L'ÉQUIPAGE DU FORMOSE
ACCLAMÉ A BUE.NOS-AYRES
Buenos-Ayres. 8 novembre idep. Haras.)

M. de Alvear. président du la Répu-
Mique, a reçu et félicité le commandant
et les officiers du Formant?. La fédéra-
non des sociétés italiennes a remis une
médaille d'or au commandant du for-
mose. Une autre médaille a été décernée
au navire. Les ambassadeurs d'Ilalin et
de France ont prononcé des discours
dans lesquels lis ont céiébré la confra-
lemité franco-italienne. Le hormone est
parti. chaleureusement acclamé par la

.population.

AU MAROC
Le ravisseurto gefïlesArnaud

ttÉ à roiiviuiespourparlers

Hiiat, 8 novembre (dép.
On a appris, à la !in de la soirée, que

Ben Daoud, le ravisseur des fillettes
Arnaud, s'était présenta, dans la mati-
née, aux environs de Beni-MeUal, dans la
but d'engager des pourparlers plus pré-
cis en faveur de ses victimes.

Ben Daoud est demeuré dans 'a zone
insoumise il a. fait connaître qu'il attend-
dait les émissaires des autorités, mais il
a refusé de s'avancer lui-mfmo diins la
zone soumise, craignant l'indignation
des gens ralliés.

On croit que les pala.bres ont com-
mencé aussitôt, mais, dans la matinée,
le vent a abattu une partie des lignes
téléphoniques et télégraphiques, ce qui
n'a pas permis de communiquer avec
l'avant-

On n'a aucune confirmation nI! bruit
selon lequel les fillettes accompagne-
raient le bandit. On croit, au contraire.
dans les milieux autorisés de la rési-
dence qu'elles ne sont pas aveo lui. On
peut simplement dédufre du fait que
Ben Daoud a accepté de recommencer à
parler que la questiou peut évoluer ra-
pidement et favorablement, mais il con-
vient de se souvenir des précédentes dé-
ceptions que l'on eut aveo le même indi-
vidu, dont les prétentions augmentent à
chaque entrevue, au moment même où
on se croit près d'aboutir.

Dce nouvelles parvenues récemment
au suJet des autres prisonniers confir-
ment qu'ils sont bien traités.

Casablanca. 8 novembre 'lcp. Haxas.)
Ce matin, par le paquebot Maréchal-

Lyautcy est, arrivé M. Louis Pteeg, frère
du résident généra! au Marne, pCrr* de.
M. Yves Steeg et beau-pire dc \I. Mail-
let.

Le résident général est mon' 1 bord
du navire accompagné de M. Diihrocoa,
chet de son secrétariat particulier, et de
M. Hutin, de 6on cabinet civil. lis ont
débarqué peu apr*s en compagnie de
M. Louis Sfeeg et ils sont partis aussitôt

pour Rabat,

Après l'inoubliable pèlerinage
des légionnaires américains

New-York, 8 novembre idép liai; os. j
Le génér.i; Persliing. de retour il New- j

York, a déclaré que la réception en
France des légionnaires américains avait
été la réception la plus cordiale et la
plus magnifique qu'il eût jamais vue.

Les sentiments amicaux des Fron-
çais, a-t-il ajouté, n'ont fait qu'accroître
Li sympathie permanente qu'il y ilentre').). France et l'Amérique «'des
événements comme le voyage à Paris
cl" i;i légion américaine ne j>uvent que
"lugnienlP! >•

Le chancelier Marx et M. Stresemann
se rendront dimanche à Vienne

ll'Il'H*
chancelier Marx et du mi- j
.jemio serai' définitivement

M.n'S et Stresrniann quitteront
Berlin dimanche prochain. en compagnie
du sectvtiire d'Etat Punder et, du chefi.i bureau de presse du gouvernement j
d'Empire.

ranfi DE côubies

En dépit de ¡'opposition de MM. Macdonald et
Lloyd George, l'ordre du jour est voté par

269 voix contre 138
Lundi1 S nov. \d((i. Petit T'ivi.-iicn.)

i.ii- des communes s'est réunie aujour-

-f'ssiori i- riop. 'i'r.nc session nouvelle,

Une seule note

i l'iié cteviiut ie palais >}:_ Wcislminster et
jdans WhitPtu'l. eshib.n;: '1rs placards
i portant 'inscription Le vote pour'
I ton!1.- ': fciîittMs de vingt ei un ans n.

La s1 r.!1' ,i ôtrt marqués par un débat'[• '.j xfj 1 "ogrammo des tr.'i- j
\"iiux !; P

••jvori,liVm ;i i'ortire du jour au-

cjiifstion?. Tour à tour. M. Ramsay Mae-]

procédure, qui supprime pni-
k' l'opposition,et, ont réclaiiii'' j

..1 .irliMs su," ]j situation minière, ie"•" fie la coiiférerife 'ni

qu'il forait son possible pour, faciliter
uio discussion- do ces problèmes, mats
qu'il no pouvait donne- aucune assu-
rance :'ornicllo. et la motion a cté
adoptée i;;?.

UN EXPOSÉ DE SIR A. CHAMBERLAIN
SUR LES AFFAIRES DE CHINE

Loiiill'i-ï. 8
Sir Auslea Clumbcrlain a fait, aux

Commîmes, 'in exposé de la situation
(•11 Chine, depuis le 27 juillet 1927. Pré-
cisant. Ui situation actuelle, il ajouta:

ls. suite d'investigations taltes par
la mission commerciale britannique dans
la vallée Il Y'ang-Tsc, les compagnies
d<" navigation anglaises ont jugé pos-
sib!e de réorganiser un service restreint
sur le lleuve, entre Hankéou et Chan;;sa.
Dans cette zone, les conditions se sont
franchement améliorées.DU

PARLEMENT

LE PRINCE LEOPOLD
PRETE SERMENT AU SENAT

Bruxelles, 8 novembre (défi. Petit Paris.)
La Chambre des représentants et le

Sénat, de Belgique ont repris leurs In-
vaux et après-midi. M. Brunet, prési-
dent, et tout le bureau ont été réélusI par acclamation.

Au Sénat. le président, M. de T Kint
de Roodenbecke, les vice-présidents Ma-
gnette. Lafontalne et Descamps-David
ont été également réélus. Mais Pintére!
de la séance résidait, surtout, dans la
prestation de serment du prince Léo-
pold qui avait manifesté le désir de ce-,
nir siéger ainsi'que la Constitution l'y
autorise..

Luc longue ovation accueillit la. prin-
cessi Astrid lorsqu'elle parut dans la
salle des séances. Vers 4 heures, le
prince arrivait à êon tour. Quanti il pé-
nétra dans la salle des séances tous tes
sénateurs, debout, l'acclamèrent longue-
ment.

Il prêta, en français et en flamand,
k serment de fidétité à la Constitution.
puis prononça un discours, dont voici
l'essentiel

La monarchie s'est thé comme tùdie.
voilà près d'un siècle, la grandeur et
l'union de la Belgique mon désir le plus
ardent est de continuercette tradition. Je
suis fermement résolu servir mon payset à me préparer- il remplir les devoirs
qu'il attend de moi.

MORT D'UN ËV£QUE CHINOIS

Rome.novembre 'd&p. Hai;us.)
U a été informé de la

itiiers évoques chinois
dernière par le pnpe.

LES ACCIDENTAS

DE LA ROUTE
Une auto contre on parapet les cinq occupants

tombent à l'eau

Audi, 8 novembre 'dép. Petit Parisien.)
Une autos, conduite par M. Doat, bou-

langez, s'est jetée contre le parapet d'un
pont, Il Estang. Les cinq occupants, pro-
jelés l'eau. en furent retirés en pileux
état. La nièce Je M. Doat, :héc de vingt
ans. gouffre de lésions internée son
neveu, âgé do quatorze ans, a un bras
fracturé.'

Une auto contre ân tramway six blcssés

Tours, 8 novembre (dôp. Petit Parisien.)
Une auto, conduite par M. Chapes Gen-

til, de Joué-les-Tours, et transportant.
onze personnes, cet entrée en collision
avec le .tramway de Saint-Avertin, ave-
nue de Grammont, il. Tours. Six des oc-
cupants ont été blessés.

Collision de camions militaires un taé,
trois blessés

Limoges, 8 novembre (Il. Petit Parisien.)
Près de iraint-Juuien. dom camione

automobiles du 308. d'artillerie, qui re-
joignaient leur cascrnemcnt, à Limoges,
se sont heurtés- Le soldât Lacomme.
ving et un ans, a élé tué pur le eoup. Un
lieutensnt. et deux autres soldat6 ont été
légèrement blessée.

LES FOUILLES DE GLOZEL

La commission internationale a terminé
Vichy,

8 novembre travaux
Les savants de la commission interna-

tionale out consacré leur matinée, au-
jourd'hui, à l'examen des collections du
docteur à à Vichy, et. l'après-midi
il. une visite du musûo installé à Glozel
dans la ferme de Fradin.

Leur mission étant terminée, ils dépose-
ront leur rapport auprès leur départ de,
Vichy.

La brique, a >'•]•'•de sa couche argileuse i'ji'h1'1'1."1| s'y distinguent très r.eî:iK'
UN AVION POSTAL CAPOTE

EN QUITTANT STRASBOURG

LE PILOTE EST TUÉ

Mrasbourg, S novemnr" {(irfi. l'n!
.-Nujourd'hui,à i'î il. 40, un avion pos-

tal a capoté au départ.
lA pilote Ohicnineati est mort dr>s

suite de
Lucien Delurme, ingénieur à Paris, est
légèrement blessé. Le mécanicien est
indemne.

L* général Matton blessé grièvement
dans un accident d'automobile

•<. l'rl'ù Parmi fv.)
p:n-

directeur d'une coin d'assurances,
rue Taitbout. à Paris, il. dans laquelle

si! trouvait le général de la place
de Lyon, a dérapé, sur la route iir> Melun;

alîi'-e
s'écraser contre un arbre.

\L Mêliez a t'Ié
très graves blescures à 'a lOtt?. Après ¡,Il.
it Ormoy-la-R.ivière,p'f's d'Kla-.niier!, dans»

U FÉDÉRATIONRADICALE GIRONDINE

MAINTIcNVL'EXCLUSIONDE M. CAi(TE

CONTRAIREMENTLA DEM DU CONGRÈS DE PARIS

Bordeaux. S novemiTe v/ {inras.J
Dans sa dernière, réunion. la commis-

sion administrative de la Fédération de
la Gironde du parti républicain radical
et radical sooialislo a udopi.é un ordre
du jour protestant contre la décision du
congres de Paris qui a. refusé de (viilir-
cViiiMiii. que 'va înntifs qui avaient ini-
jiosé ce)' décision subsistent et ''on-
lirment U peine1 fVexr-'usion précédem-
ment prononce.

M. Gustave Hervé expose
salle Wagram le programme
du parti socialiste national

présidence de :\1. W'Hlm, ancien député
socialiste, de in. Seine, nt devant im aiidi-
Iniiv d" plusieurs milliers (le personnes,expose les raisons

tique nouveau "te parti sociaiiste na-
tional ».

socialisme marxiste, nul félon lui « em-
l'Oisonin;

proche guerrecivile », un socialisme ardemment pa-triote n'ayant pour but que l'intérêt des
prolétaires franriis. un «rocialîsmerél'o;1-
misle de paix sociale, de pacitlcatlon re'.i-
gieuss et do fraternité française, unsocialisme s'inspirant des doctrines de
Barbes et de Blanqui.

L'orateur rappela ensuite pour !e con-
damner < l'Illusionnisme révolutionnaire
dont il avait été victime avant la jruerrn
et il fit. le procès de !a révolution russe
et du paradis soviétique, puis il exposa
comment il espérait ramener ;ui parti
socialiste national les éléments de la

11 dressa les .principales directives du
nouveau parti et ses buts, qui consistent.
principalement, dans le rétablissement de
la concorde nationale et religieuse et
dans la révision de la Constit'ition. O
discours, dont la péroraison fui longue-
ment applaudie par l'aseistance. avait été
haché je bravos et aussi d'interruptions.
En rffol, de multipUs incidente avaient
éclaté dans la salle, mais., chaque fois,
l'ordre avait i>û être rétabli par les assis-
tants eux-mêmes: cependant, il la fin du
nieeliiifr, drs contradicteurs fascistes et
communistes étant montés 1 la tribune
pour répliquer àN Hervé, l'atmosphère
devint, des plus fiévreuses rt ie tumulte
se fil tel, que la salle fut év.ic:iëe aux
cria de « Vive la France » couvrant les
les accents de l'internationale, cliantée
par les perturbateurs.

Le centenaire de la bataille de Navarin

a été fêté hier à Paris
dans un banquet franco-hellénique

i hier soir, aux Français amis de la Grèce,
un banquet à l'occasion du centenaire
do la bataille de Navarin. Y assistaient
notamment, )1. Georges Leyjçues, m!nis-
tre do la Marine, représentant le gou-
vernement: les maréchaux Foch et Fran-
chet d'Esporey. le général Guillaumat et

de nombreuses personnalités .politiques,
universitaires, littéraires et militaires.

M. Potitis, ministre de Grèce 11 Paris.
qui présidait, rappela, dans un très élo-
quent discours, que la victoire de Nava-
rin a été une victoire du drroit réalisée
par une coopération internationale selon
la formule m^rno que tend actuellement
à mettre en vigueur la Société des nations.

Puis, M. Georges L e y g u es rendit
homrnafre ;Y la coopération franco-hellé-
nique d'il y a cent ans et à c>le d'il y
a dix ans.

A LA PREMIÈRE BRIGADE MOBILE

M. BuiMUri. inspecteur <1p polke mobllo de

première brigade' à Versailles, en icmplacc-

LE CRIME DE MONTLHÉRY

DEVANT LE JURY DE SEINE-ET-DISE

GILBERT MAGER SE DÉFEND

D'AVOIR TUÉ LE BROCANTEUR BERGER

Versailles, S nov.
(dép. Petit ParteicnJ

Devant la cour
d'assises de Scine-
et-ûise, comparaît
aujourd'hui, sous
l'inculpation d**is-
sassinat et de vol,
le mécanicien Gil-
bert Mager, habi-
tant Luias-Mont^
lhéry.

Le 26 janvier, un
habitant de Mont-
Ihéry, M. Perthuis,qui recenait d es

Longpont. aperce-vait, fuyant à tou-tes jambes, un -in-
dividu coiffé d'iinf"
nfl^nitr-tte rt v^.tîi
d'un imperméable
jaune, sur la route slatiûni"iait w>n voi-
ture de brocanteur, dont le conducteur
était Inanimé. Ce malheureux avait, à la
tête de multiples blessures; «on visage
et ses vêtements étaient inonda de sang.

C'était un brocanteur habitant Saint-
Berger, qui par-

courait la région pour acheter de la
ferraille et des peaux de lapins.

Dans la voiture, les gendarmes décou-
vrirent l'arme qui avait serviperpé-
irer le crime un inarteau.

Transporté dans bne clinique de Cor-
beil, M. Renier, qui n'avait pas roçu
moins de trente-trois coups sur la tête,

succomba sans avoir .pu prononcer le
nom de son mcuririer, qu'on ne larda
pas, cependant, capturer.

Il avait t'omm:s t'imprudence de se
montrer en compagnie du brocanteur
dans des débits de Longpont. C'était
Mager. l'Iioeiiic a 1 casquettB et à

tiiuis.
On l'arrêta le jour de son mariage

i alors qu'il sortit de la mairie.
Au cours de leur enquête. les gendar-

mes apprirent que Gilbert Mnger, sans
travail depuis trois semaines, se, trouvait
avant le drame dénué d'argent. Or, le
lendemain mèmt} de l'assassinat, il avait
pu effectuer d'impùrtunts achats en' vue

payer des
dettes criardes.

ii'i inillie:' fraiii' Cette somme

Kl» dépit, des ciiarges aecauiames qui

:ro du broc:iRlrur.
A l'audience

A du
public i.'sl oceup''1 par M. Bruchot,

Au cours de son interrojçitoire. Mager,
qui donne l'impression d'un par<;on ti-
mide, renouvelle ses protestations d'iu-
noeenee. Il se défend avec habileté.

J'ai vu Bcrirc!" le malin ie cu's
mont.: pendant environ deux cents

mètres dans sa voiluri. pnis )•: i'.ii

le joui' 411 crime
eanieur.

C'est à la CiiMiipe-iux-SetTes.t->- [ >i î
que l'accils1' qiip je suis infinie dans I.i
vniiui'P de Berger.

- î vous

reTT'1 >'• 11 \i'is remarqué v'jr*i )••–
la

Viiie-iu-Dois.
C'est fauv V i1-1 nmineiit, je i'.ivais

quitté jiour ciiicr pr^ndro mon train.
Lis lémoins vous ont sans, hésita-

lion rivoniîu dans le cabinet du niagis-
!r/it inslriioteur. au milieu d'un groupe

Ltf présirlpni r.'i'it du
crime, écoulé
par l'accusé.

Pour expuqwr la présence des
lâches du sang sur votre imperméable,

de bieycletle.
C'est rx.n'i, je suis tombé sur le

bord du trottoir.
Le docteur

seur Balthazurd ont recounu de la façon
la plus formelle que les larges traces

pouvaient résulter d'une chute.
Ori passe l'audition des témoins
Le docteur Roques de Fursa» vient

tare montais il est pleinement respon-

Baîco: d- l- preniière
brigade
résûiiiils de l'enquête qu'il il in.'nco.
Aucune des V'i'sonnes nuxquelles il a
présenté le marteau n'a reconnu cet ob-
jet d'une forme très spéciale comme ap-
j-arlenant à l'accusé. Il n'était pas non
plus la propriété de la victime.

Une boulangère de la Ville-au-Bois
dit que Magor <?st bien t'iinmme qui
iiceompagnait !c hrocanl"iir quand ce
dernier changea chez elle un billet de
mille francs. Après audition d'un cer-
tain nombre d'autres lémo;:i?, dont les
dépositions présentent \u ctïnlénM,
l'audience esl levée.

On trouve en gare d'Osny
le cadavre d'un marchand de bestiaux

Il s'agirait d'un accident

Après
de Paris Sainl.-Laicaroà. 18 h. -10 et. arri-
v:. rit « Osny à i1.) ii. il. on a trouvé, sur
Ir-s voies, dans la traversée de cjeUc
gare, le raduvre de M. Jacob Schweizer,
soixanle-dix-liuil. ans, marchand de bes-
tiaux à Nucourl.

L'enqui/tc a étatfli quo M. Scliweizer
avait pris le train io procédant le
train l'.i et arrivant à Osny à 18 h.' 19.

liaux aura voit'u descendre avant l'arrêt
du train.

La. gendarmerie île Ponîoisp poursuit
néanmoins son enquête.

Un fourreur polonais disparaît
avec 900.000 francs de marchandises
qui lui avaient été confiées à condition

M. Rigaux, commissaire de police de
Boune-Nouvejle, fait rechercher' par l'Ins-
pecteur Picard, du troisième district, un
fourreur, Louis Rosenblatl, dit Rosen
;1gé de vingt-six ans, de nationalité polo-
naise, qui a disparu depuis trois jours.
laissant un passif d'un million.

Joueur de batterie dans un jazz de
Montmartre, Bosenblatt, voici deux ans.
à la mort d'un frère établi fourreur, se
découvrit subitement ries aptitudes pour
cette profession. Lâchant baguettes,
klaxon et trompe, il prit la succession du
disparu et s'installa <9, rue Myrrha.

Au début, ses opérations furent correc-tes; il rendait <sMr rtayait les marchan-
dise., qu'on lui con'ilait il condition. Il

gagna ainsi la conllanee de ses fournis-
seurs avec lesquels il intiU des affaires

do plus en plus importantes.
En réalité, Rosenblatt préparait le ter-

rain et se disposait, à faire un grand
coup. La semaine dernière, en effet, il
réussissait.a se faire livrer par une ving-
taine de fourreurs des marchandises va-
lant au totat 900.000 francs.

Or trois jours passèrent sans que l'une
des maisons intéressées dirigée par :'IL\
Weinthal et Robert, 6. rue Thorel, enten-
dit parler du fourreur. laquiets, les com-
merçants se rendirent rue Myrrha, où
ils apprirent que Rosenblatt était parti
pour l'étranger. Des marchandises con-
fiées, nulle trace. Dans une automobile
achetée crédit, Rosenblatt avait, la
veille même de ea disparition, effectué
divers transports et. très vraisemblable-
ment, vendu toutes les peaux qui lui
avaient élé confiées.

L'enquête a permis d'éÈablirque Rosca-
bla'l. qui est célibataire"; mcnait, depuis
plusieurs semaines, mie vie fastueuse il.
Muiilmariri:.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

M. Herriot à Chauny

M. r.iloiiaiel Ilcri'lot, ministre (le l' Instruc-
tion publique viendia, vendredi il Chuuny,
procéder l'inauguration de* écoles pri-
maire supérieure, primaire dos garçons et
des groupes maternels.

Deux acquittement» an assises

(ne jeune IUle de vingt-quatre ans. Ju-
lieite !'atfroy, habitant chez .on père, à
Malzy, avait accouché clandestinement, le
& ao0t dernier. Aprf-s avoir êtrnnglti son
enfant. elle lui brisa le crâne contre un
mur puis alla l'enfouir dans un chump.
Elle comparaissait hier devant les assises.
facMisée dt montre d'un profond repoutir.
Le-, rfin<eiirncme.nts rccueillis sur elle lut
sont favorables. M» Beauvals. du barreau
de Saiut-Quentm. acheva par sa plaiaoivle
de gagner le Jury à la cause de l'accusée,
qui fut acquittée.

Après elle, comparut Hector Aubcrt, Ma-
uouvrii-r il Anor, accusé par les époux Vrl-
cette, fromagers a la Capelle. dA s'être In-
troduit chez eux dans la nuit du 9 au 10
juillet et d'avoir tenté d'étrangler Mille Vii-
cette. Condamné pour ce méfait par le
tribunal correctionnel de Saint-Quentin.
Aubert avait fait appel. Le jury, après
plaidoirie de Me Massogne, reconnaissant
le peu de foudement de cette accusation,
a acquitlé Atlbei'l.

EURE-ET-LOIR

CHARTRES. La femme pois, marchande
foraine, arrêtée pour complicité il la suite
des Incendies du Pults-Drouet, a été remise
en liuerlé. :;on ami, te Journalier Gaston
Mi'-nard, toujours en prison, qui avait reconnu
être l'auteur des incendies, s'est rétracté
depuis et no cesse de protester de son
Inuncence.

CIVRT. Au cours d'une récente céré-
monie, la croix de la Légion d'honneur a été
remise .1 M. Raymond Lliuuet, cordonnier,
grand blessé de guerre, dont les états de
service sont tout particulièrement brillants.

UN VERRE. Le journalier Lucien Clé- j
ment, k la Bazoche-Gouet, qat, le jour de la
Toussaint, avait attaqué à coups de cou-
teau un jeune homme qui soi'tait d'un bal,
a étf1 condamne à trois mots de prison et a
cinq ans d'interdiction de séjour.

OJSE
Disparition d'un jeune apprenti

1 11 Jeune garçon de
quatorze ans, Edgar

1apprenti chez un mé-
canicien do Crêpy-eu-
valols, n'a pas v-
paru, depuis le -w
octobre, :m domicile,
de ><•* parents, 4
Trumt!ly.

Le jeune Vtsseur,
qui mesure 1 m. <;î
de taille, î le» cli«-
veu-t châtains. II était
valu d'au complet

d'une
ciiemUu kiiUi à co!
rabattu il portait
fies souliers décou-
verts noirs et des
chaussettes à c a r-
En outre, Il était
avec sarde-bouc ;iv.-nt noir a

Un ouvrier tricote assailli en wagon

pli le tort, auparavant, ils montrer
iiu'il a\ait *i.ir lui pa? mal d'arirent. Ainsi
ï'ut-il suivi par un individu qui s'installa
dans li' eoii'i|>nvt;inenlqu'il occupait. Et sou-
dain, aux envinini" <'>' la P* de Saint-lii'-

gnon de route, de le
volet-. de. l'iMourdir à conp.i rie poings. Mais
pnordiyillo lui opposa urm vive résistance.
Voyant <|ii'tl lie pas bout de,
-=on l'agresseur, son coup maa-
qué. en ouvrant la portiérw, sauta
sur li1 lmlU?t, ii contre-voie. On lie devait
pas tarder A l'arrêter, «vest tin individu
nommé Hoger Larour, qui n été mis il. la

SEINE

Ecrasé par un amion
En .icjci-nd.int d'un ranilon en marche,

'devant son doit) fO rue Marceau, à
.Montreitll-sous-Boi»,M. Georges Savé, trente-
cinq an. c.-i tombé bous les runes de. la
voiture. Grièvement blessé, il a été trans-
porté il l'hôpital Saliu-Amolne, oii Il est
décédé peu aprts.

Les dangers de l'essence
ru allumant poêle du logis familial. le

jeune naymoml Nello, quinze ans, 10. rue
Catulieune, i Samt-Douis, commit l'inipru-
d'ncf d'y \r*cr un peu d'vsscncu miné-La flamme, Jaillissant brusqueuient, Itt
cxpltiiKi- la bonteille que te jeune homme
Riait pos,éo prés de lui, a terre. Grièvement
brûlé aux deux Jambes, naymonct rfello a du
Ctre transporté à l'iiôpilal.

En mettant de l'essence flans son lirl-
nuet. à proximité d>> son poole allumé,
M. Charies Bouté, quarante-trois ans. 303.
avenue de la I!épubliqu(\ a Mmerie, a mis
le feu à sa maijonnettp vu ihm^,

Trois pilleurs d'usine
Depuis plusieurs mois, riiaquo

mut, (les malfaiteurs s'iutrodiusaiein dans
une aciérie de .\oisy-le-Sec pour Y dérober
des lingots de fouie. A la suite d'une sur-
veillance, les inspecteurs Hufruonot et vU,-
tin ont arrêté les voleurs, dont !'un est un
ancien ouvrier de l'usine, Théodore Mono').
demeurant an. vue faul-de-Kock, à Hornaln-vllle, 11 a éti! envoyé au dépiVt, ainsi que
ses complices, fïi?orgv? Crocambetti", mémoadresse, et Louis Mazé, soute de la r.rolx-
Verto. a Rom»lnvtl!o.

Deux brocanteurs, qui leur achetaient la
foute volée, seront poursuivis.

Serré entre deux wagons
mi~

nnîi.'vi'e, iSJ, avenue de la République, a
>'an!«rre. a été pris entre deux wagons en
manœuvre- en gare de >[ontroua:e-(;iijlillon.
Lu malheureux rut l'ié sur lo coup.

Ua motocycliste blessé par une auto
Avenue du MaréclMtf-JofTre, à Nanterre, un

motocycliste.M. Léon Laurent, vingt-cinq
ans, employé de commerce, rue drs l'ianies,
à Blcètre, a été renversé par l'anto de
'1. Piene Lrinaltrc, Tî, avenue de Paris, à
Huei!.

SAINT.DENIS. L'I'.P. donne, ce soir, à
50 h. S5, salle du cinéma Patliê, une uni-
rérenee-audition sur ! •• Ancêtres du

SEINE-ET-MARNE

JOUY-SUR-MOBIN. M. Gustave Pautreau,
cinquante-deux anf. horloger an hameau de

Champgoulin, s'était blessé grièvement en
tombant d'un arbre. Il e?t mort à l'hospice

NAKTEU1L-LES-MEAUX. Pendant que le
docteur >~oury était en consultation chez le
cui'ii de 1* parois»*, un Inconnu s'est appro-
ché de son auto et y a dérobé une trousse
chirurgicale d'une valeur de 1.200 Irancs.

ORLT-SUR-MORIN. M. Gaston Philippe a
été élu conseiller municipalen remplacement
de M. Maillet, maire, décédé.

SeTnE'ET-OISE

Tué par un camion
i:u Jeune garçon de quinze ans, Gustave

Grévln. dont les parents habitent à Saint-
Prix, rue de Paris, suivait, le soir, la route
nationale entre Salnt-Oratlen et Eplnay-siir-

Seine, lorsqu'il fut renversé par un camion
anfomoMlê. Il est mort peu âpre; à l'hô-

sures.
AOLHAT-S0US-B0IS. Le service de l'Ins-

pection des viandes a saisi sur le marché
30 kilosrr. de viande .le mouton impropreilla consommation. Le coupable sera pour-
suivi.

CORBEIL. La grande soirée artistique
donnée chaque année à l'occasion do la fête
nationale du t1 novembre pas- la section de
l'iî. N'. C, au profit de sfs œuvres du mu-
tualité, aura Heu demain, salle de t'ArtlMic.
rue Oberkampf.

PERSAN. Ce soir, à io h. 30. salie df' la
mairie, conférence organisée par ru. P.
M. Paul Blanchart parlera de « Le thé.Vne
et le peuple ».VERSAILLES. Le Il novembre, à l'occa-
sion de la fête nationale, le conseil muni-
cipa! se rendra en corps, accompagné par
les autorités et les. délégations de sociétés
patriotiques, au cimetière des Gonards pour
y déposer des couronnes sur les tomber des
militaires français et allié3. Le préfet, le
général commandant te département et le
général commandant In place de Versailles
8tsicleio!it il ctte cérémonie. Le départ aura
lieu do l'hôtel de ville a lu heures..

1.6 Motocycle i;lut> organise pour ses
membres une cotipr d'hiver il disputer en
quatre épreuve.

DIFFICILE CAPTURE
D'UN CAMBRIOLEUR ITALIEN

L'inspecteur
Bourliis, du sixiè-
me district, et, son
collègue Lac.ham-
bre, ont arrêté l'au-
tre nuit Ernest Ca-
nevari, né en 19U3
il Plaisance (Ita-
lie). dangereux
malfaiteur recher-
ch6 depuis long-
temps pour volset frappé
d'un arrêté d'ex-
pulsion.

Dans un hal, ïll.
faubourg Sain-
Antoine, les poli-

Ctineyari qui jus-
qu'ici avait écliai)-
pé à. toutes rcclic:
epes. men qu Il se
trouvât entouré
d'un dizaine de compatriotes, les deux
inspecteurs n'Hésitèrent pas il hondir
sur te malfaiteur qui n'eut pas 1e femps
de faire usage du revolver, sorti aussi-
tôt de sa poche. Canevari ne continua
pas moins à chercher à s'enfuir et. dans
la lutte, il donna un coup de tête en
pleinc poitrine à l'inspecteur Bourhis.
On dut le lipoler pour l'amener .i la
police judiciaire.

Interrogé par M. Barlhélemy, commis-
saire divisionnaire, il refusa de répondre

Un négociant d'Aubervilliers
arrêté pour vols dans un parc d'artillerie

Ch3lon6-sur-.Ma.rnc. 8 nov. idép. P. P.)
Le capitaine commandant le parc

d'artillerie de Saint-Eulien avait cons-
taté que tonnes d'éclisses avaient
été ('¡¡levées par 3f. Michel Giraudo,
marchand de vieux métaux S Aubervil-
liers, qui s'était rendu acquéreur d'un
lot de ferrailles inutillsnbles. Giraudo,
ava't profité de l'ab-ience du capitaine
pour enlever un lot d'éclisses neuves
qui n'avaient pas été mises en vente et
qui valaient 500.000 francs.

Conroqué.par le juge d'instruction de
Ch&ions, Glraudo .1 été arrêtés. Il avait
expédié le matériel neuf il Marnaval,
près de Saint-Dizier. Il a déclaré qu'il
croyait avoir acheté le lot en question.

LES COURSES
PRIX DE LA MOSELLE

Course de naies. francs, 2,800 mètres
1. Aubade Il (Frahiusholtz)O 36 » 19 50

il M. Gustave Beauvois.P2S
Dom Luco (P. Rtolfoi ,P 67 M 29
lilalreau (M. Kieliard) 4. Iles Bardel

t-H Ilaës). Aou placés le Blenteur (J.
i'sucon) Mah Jong (K. llomain) Laval (R.
lîaffiiianli. 3 1 1 long1. Vt, 2 long:.

PRIX DE L'ALSACE
Steeple-'j'iaii.1. 13,J"iO francs. 3.,00 mètres
1. La Dore (J. Lue)O at 14 50

il Mme M. Clii[>aul( 1"l'J Du s 0ï. MoissonneuriL..Maudot).P 'J3 12 50

3. Le urand laune (n. Bagniara) -i. Ville-
tranche il'. Sentier). :\on placés Slran."Bédeloup), tumbé Jactance (If. Urlerre),
iléi'ùbé. long- i long", ii, o Ion?.

PRIX DE LA MEURTHE
1. Star

do (II. Haïs)<\ i::î •
il MisrOel S;mz !• y, ."«> »

O.itirieH. 'A. Cére/î 1'i. Hasard (E.

I Mario 'li. Davts) Primai fil. l.aniferi'fimi;)
Jack o'I.antliern Utisii) Hapa ;Nui (P.
chancelier) Bonibti.i (la. lieshaic1, Com-
inodore IV (C. Isxare; Cadix Il (V. Diez)
ifibeloiem- (Bêfleloiip) Sauge v**rte (,1. Luc);
ferle rt'EJi'aifrie (Ji. nasillard) vola (il

PRIX ZOUAVE
Stee|>le-cha»e. W.M'.i francs. 3,000 meires
1. Trlduura (A. Kallcy,

au comte de Rivant t» 1;: 7
Saint snrvolo UTnliinsiioHzi il su r.O <l ~>0

3. riainbcau fil (Momoliii 4. l/lntrépide
(Gaudinci). \»ii u-aces Pan», tïatenii ,y.

loiidui l'Impa-
lOHM .1. 1 ii.n'ii'll' ;l l> I., i 1.

fHlX LOUTCH
handicap, le. 4,000 m.

1. Cliai-o (Uédeloup) 37 13
il M. A. de Aiiiiiiorena S2 50î. Tiiv«ffUfi;r (J.-B. Lasstis) P 18 50 lt
Kci'jeau {O. oïl 1er) 4. Trait d'Union

(C. Joiner). Non placés Fils Papa (.1.
Luc), arrêté Jacquemart (II. Caron), arrêté.

4 tona., long., long:
PRIX DE LA LORRAINE

Course de Haies, Handicap, 12,000 fr., 3,200 In.1. Eurojia (Kruhiusboliz)O «a » 40 DO
à M. G. Beauvois P 23 • 13 50

Le Cambodge (A. Kalley) 23 50s. L'Aventurier O. Colleau) p 160 • 03 »
4. Benaicazar (R. Bagniard). non placés:

Florlmel (J. Léger) Le Rempart (n. HaëS)
Fils du Vent (F. nomr.ln) Have a Drlnk (P.
Lesrros) Sarton {< Joiner) Le Gouver-
neur (R. Cdron) Ver Luisant (II. Cames).

M do lolig., 3 long., 2 lonR.

AUJOURD'HUI A MAISONS-LAFFITTE
A 13 H. 30

MDSTKS ITT t'A1!T\NTS l'KOBABLES
Prix de Sénart, il vf.ntîrn aux enchères,

COCO fr., l.loo m. «uban Bleu (G.
1(réel); Bourg Drnls 56 (C. Andrews); San
Matco (G. winkncld): Scarabée d'Or 55
(S. B^i'ï): Vent EH'&out (E. Goldin); For.
mol M (E. Chancelier^; Olbreusc (il.Old Mother Hubbard W£ (K. Cârd-
ncr);. Autobus 53 il- Harris); J1H(H. Bontemp^); Sangnuc ">i'j (A. Palmor)
ifilaura Zl\i (A. IlabbC: Syr.ûiolone ."l'.j il..
(Levain); Utile Du[ci ii) (F. Samt*5onr; La
,lire 49 vaiard); Cliaspeur Alpin 40 (M.
Bi>?iiiris1ain): Tlirtnes Il 47"i :L. King); B11-
nlda HVj U Dupuit Oréole (G.

Prix du Traquet, fr.. 1.200 ni.
Brlsut Zagrreus Garner); Jardin Clos
(A. Rabbe); Ladislas S3 (F. Sampson); Mai-
cignp (C.-H. Semblât); Cœur Vaillant
(E. Chancelier): Pickwick (M. Allemand;
lirisK (\V. Lister); Dragonnade CM.
Aubry): Tamsrisk 5314 (G. Vatard); 1'\on-
îït'3 Starr (M. Bégntristain) Sisçgam-
bis (A. Dnpuit); Le Roneeray c.î.
Krêel); Sapor 53 (F. Hervé); Aquilon il
(A. Dibos); La .lraule II (F. Yates); La
Futelaye 31V» (J. Jetming^); Coctane si'ï
(ü. Duforez); Fragile Sl'.i (S. Lenoir); Evo-
rette 51% (R. Trumeau'

Douteux: Lembeyc 55 (C. Eautotir); Actua-
lités 53V. (I- Lesain>.

Prix de Santeuil, à wndre aux enchères,
7.500 fr., 2.J00 m. Kikalone (F. Hervé);
Larme de GIaCe 'G. Kréel); .>"adar Il
(C. Andrews1.; Cocardier 33 (F. Harris): Tri-
ton 53 (H, Bonternps) Flousasnou 55 (J.

Peckett): Saint Bonnet (J. Peckett,: Va-
lois 55 (IL l'antall); Le Préféré 55 (T. Dunn);
Bérolde 55 (P. Jean); Joker ô-l (M. Allemand);
Polus 54 <X.>; La Grhe S'iVi (C. Commoy
Fère Cliampenoise ôâli (J. Jennings); Pigeon
Vole 51 (F. Bellhouse: Frisro 49 (C. Diozi;
Ato (G. vatardi; Yorick 49 (W. Lister);
Sweetness Il 47V, (A. Palmer): Farandole II

Démon?.
Prix Ramus, ii.OXI rr., 2.000 m. K:iinl

Roch 58 iG. BartUoloiww) Quinze Mille
(F. Hervé) Dark'Story (F. Hervé) Néo-
logue ('f. Dunn) La Grande Sarelt r.O'i.
ni, Béguirlstalti) Don zunlg'a 50 (W. siii-
britt): Cunclillator (H. Bontempsr; Pes-
caro 50 (J. Feck«tt) Golden Sew Ycar
fC.-H. t-emhlat) Triple Haleine (G. tni-
forez'

Prix Le Prodige, ÎO.OOO fi1.. 1.300 m.
Dernier Nandi 57 (G. Durorw.1 Fleurac
(J. Peckett) Rhum Row 52 (J. Peckett)
Faquin 55 (R. Dornaletche) Mad Queen 54
(C.-II. Semblât) Tedjanie (C. DiezJ
Lady ilamllton ôsvi (A. sharpe) Satnt fier-
main (A. Habbe! lied Sun 52 (A. Rabrje)

niai 52 (F. Hervé) La Croisille 50V* (M.
Dairé* Archlvive 50V. (D. Guihoi

Salisse-

ron 5o (A. Dnpull'' imitai' 50 (M. Brogi!
Pèle Mêle 48Vi '.Ni. Bretoèa) Golden Strait
481 i (S. Gould) Noirlac 48 01. Bésuiris-
tain) Petit Chou (K. Sampson) La
Pampa (Il (:(-orges) Rosace (J.
Friiioul) Blancarella du' (M. Toussaint)
Etna iS'/a (O. Vatard).

Prix de la GenevTaye, handicap,
francs, m. Cabal» a0 (A. Eèllng:)

Cbarrua 58
(U. Leroy) Sémiranr" '' Chancelier)
Téuéfirion 58 (F. Ha, P,éï>?nt II 33
(H. BrteiTCi EK-iru; Kaiser: Ma-

forez)
(W. Slbbritt' AU, W (H. Bontemps);

Pvtit Papa (E. GoldilO Mendon 47 lA.
DupUtt': Cupcrtlno (M. BéB^iirUtain)
Btlly William* 46 ,<F. "jampSon) The War-
ri<ir \t> (H. Sllwst'ri; Semoule 45 (R. Tré-
meau); Mnrinetto 43 (A. Mtordelalne): Ailé-
Ha H M (L. Vincent); Il iû (A. l'ai-
mer).

Parlant, douteux. Loulou Il o'<Vz (X.i.
N:}^ P!iONOSTIi:S

Prix de Sénart Formol. Utile Pn!ci.
Prix du Traquet Brifriu Zafri'uus.
Prix de Santeuil Ssiat Bonnet. Valoir.
Prix Ramua Pcstaro. Duik S ton".
Prix Le Prodige: Golden eu.
Prix de la Genevraye

Après que let dents ont
été nettoyées a,ec lOdoi toute
la bouche semble ajer^n^d
comme le corps après un bain

I ROLLAND

'VOUS prie de

VISITER.
ses novrellei

VILLAS

en

EXPOSITION PERMANENTE
193. Henue du GÉnêrai-Mictiel-Biiot. PARIS

FACILITÉS DE PAIEMENT

Le Musée du Meuble

Une prochaine visite à ses nouvojlos

iL Paris) vous donnera l'aperçu d'un
effort qui mérite toute l'attention des
amateurs. Réunis dans un ensemble
pittoresque, les plus beaux spécimens
de l'ébénisterie et des styles les plus
purs, entourés de plusieurs miniers
de mobiliers et objets d'art signés.
provenant, de châteaux ou de grandes
ventes publiques, offrent aux visiteurs
de merveilleuses occasions et la pos-
sibilité de réaliser une excellenle
affaire, L'entrée du Musée du Dteuble.
est libre et la liste D des occasions
est envoyée, sans frais, sur demande
adressée 23. rue Fontaine. Paris.
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiNiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiimiiiiiiiiiii

jj POUR RECHARGE*» SUR
COURANT ALTERNATIF

:il! O'AOCUMULATBUR» jÉ

1 UTILISEZ 1

| REDRESSEUR
TU NGAP

S simple, sûr, économique m

p Dentanacç note Notice R S

1 COMMUNE FRANÇAISE 1

[ I73.B0UU HAUÏSMAHN PARI3 (3")

ETUDES CHEZ SOI
L'Ecole Universelle, la plus important*

du monde, permet, grâce à ses cours par
correspondance, de faire chez soi, dans le
minimum de temps, avec io minimum de
frais, des études complètes dans toutes
les branches du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement sur demande celles de
ses brochures qui vous intéressent
Broch. 3907: Classes primaires compU
Broch. Classes second. complètes.
Broch. 3919: Grandes écoles spéciales.
Broch. Car. administratives.
Broch. H934 Carr. industr., agricoles.
Brocli. ;i943: Carr. commerciales.
Rroeli. Languies étrangère?.
Broch. Orth., rédact., cale., écrit.
Broch.. 39f'9: Carr. rte la marine march..
Broch. 3977: Solfège, piano, violon.
3roeh. 39S6: Arts du dessin.
Broch. ;J9'3: Métiers de couture.
Erole Cniverse'.K bd Exelmans. Pari»

Concourt a Jet continu pour une
BELLE CARRIERE CIYILE DE L'ÉTAT
dans les bureaux militaires (agents mil.)queL'ÉTAT OFFRE

à'10atisoup!u»(8c"mil™')Instructionprimairesuffit.Aucun.dipldmf-Débutenvironi'J.000fr. Rens.prat.par t'EcoleSpécialed'Administration,4, rueFérou,Paris

INFORMATIONSI1NAKCIERES
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

Conformément à l'autorisation dounee par
l'ai-tlcle 57 des statuts, Il' conseil d'admi-
nistration a décidé la mise eu palomi'iit
d'un acompte de fr. nets. par action.

Le paiement s'effectuera s partir i1U !3
novembre ISi'. au sitjte de la société,
boulevard Hau.?=mann, A Pari», et flans toute'!
ses ugcnïi'

Les annonces pour 1'.4griculture
A'ouvelle sont reçues aux Services do
Publicité. boulevard des Italiens,
et 18, rue d'Enchien, Paris.



LES LETTRES
LA PENSÉE AMÉRICAINE

Lorsqu'on nous parle des Etats-Unis, un
énumère d'ordinaire avec complaisance
leurs ressources prodigieuses, leur extraor-
dinaire expansion industrielle, leur force
d'argent, mais on ne nous dit rien de leur
esprit. On passe sous silence la formation
religieuse et la conception de la liberté
sans lesquelles on ne peut comprendre
l'Américain d'aujourd'hui. De l'autre côté
de l'Atlantique, les problèmes d'ordre
moral sont aussi forts que les problèmes
d'ordre financier. Si nous étions tentés de
l'oublier, un remarquable homme d'Etat,
dont les ouvrages précédents font auto-
rité chez nous, M. Perry Belmont, ancien
président de la commission des affaires
étrangères à Washington, ne manquerait
pas de nous le rappeler.

Dans son nouvel ouvrage, Egalité poli-
tique et totérancc religieuse (i), M. Perry
Belmont nous montre la part que l'Europe
a prise au double* point de vue politique
et religieux dans l'histoire des Etats-Unis.
A M. Perry Belmont, qui est un, membre
influent du grand parti démocrate et
appartient à l'Eglise protestante épiscopale
américaine, la tolérance religieuse appa-
rait comme un bien indispensable, néces-
saire, dans une démocratie, et il a fine-
ment noté que partout où cette tolérance
n'était pas respectée régnaient de sérieuses
causes de conflits entre les citoyens, de
guerre entre les peuples. « A n'en pas
douter, écrit-il, c'est le conflit entre des
systèmes antagonistes, entre la théorie du
gouvernement du droit divin et le prin-
cipe démocratique qui fut une des causes
profondes de la guerre (1914-1918). »

Cette tolérance religieuse existe aujour-
d'hui aux Etats-Unis, chez nous, mais
que de luttes les Etats durent soutenir
pour atteindre ce résultat. Nous assistons,
à la suite de M. Belmont, aux lents, aux
difficiles efforts des gouverneurs et prési.
dents des Etats-Unis, de Roger Williams
à Jefferson, pour obtenir la définitive vic-
toire de la liberté politique et religieuse.

Historiens, parlementaires,hommes
d'Etat trouveront grand profit à la lecture
de cet ouvrage à la fois sincère et scru-
puleusement documenté; au moment où
les autonomistes alsaciens remettent en
question le problème de la séparation de
l'Eglise et de l'Etat, ce livre peut être
d'un utile secours. Il est écrit sans aucune
pédanterie, avec une bonne foi communi-
cative il fait appel non seulement aux
témoignages de notre histoire, mais encore
à ceux d'hommes qui nous sont chers dans
le passé et le présent, puisque M. Belmont
ne manque pas de faire appel à tous les
passionnés de l'histoire qui vont de Miche-
let à Henri-Robert.

Puisque nous avons parlé de Jefferson,
nous signalons un livre fort curieux
Trois amitiés françaises de Jefferson (2).
Il s'agit de sa correspondance avec Mme de
Bréhan, Mme de Terré et Mme de Corny,
retrouvée et traduite par M. Gilbert Chi-
nard. Ces trois femmes d'esprit et de
culture, que Jefferson connut à Paris, ne
furent pas sans influence sur l'illustre pré-
sident de la République américaine. C'est

un curieux chapitre de l'action de la société
française aux Etats-Unis à la fin du xvm*
siècle.

(1) Payot. éditeur.
Jean VIGNAUD.

(2) Société d'Editions « les Belles Lettres

LES LIMBES EPREUVES SPORTIVES OU PETIT PWBSIER

LE GRAND PRIX
DE L'ARMISTICE
De Paris, place de la Concorde, au Carrefour
de l'Armistice, entre Rethondes et Compiègne

(Il novembre)
La belle épreuve de marche, de Paris, place

de la Concorde, au Carrefour de l'Armistice,
entre Rethondes et Compiègne, dont l'orga-
nisation est l'œuvre de la Fédération fran-
çaise de marche, avec le concours du Petit
Parisien, revêtira cette année un caractère
particulier, du fait de l'arrivée des concur-
rents coïncidant avec 1'tnauguratlon par
M. Painlevé du monument destiné à abriter
le wagon de la signature de l'armistice.

Une cérémonie solennelle aura lieu à cet
effet au carrefour historique, et le gagnant
.de notre épreuve sera présenté aux autorités
officielles et aux membres du gouvernement.

Quelques champions

La liste des engagés comprend les noms
les plus réputés de France et quelques
» as étrangers.

Parmi les anciens combattants, citons
Dacquay, champion et recordman de

Franche Chevalier, champion de la région
maritime (Pas-de-Calais) Rebanlet, gagnant
des 50 kilomètres de Paris (A. C.) Godart,
recordman des vingt-quatre heures sur
route, second de ZuricD-Lausanne Dujar-
din, second du circuit de Paris km.).

Chez les non combattants, citons
Cambrai, gagnant du Critérium lnternatio-

llai Germain, troisième du Marathon; Lam-
pugnani. gagnant de l'éliminatoire perl-
sienne des 50 kilomètres en 5 h. 6' Valerl,
champion italien Duchatelle, deuxième de
l'an dernier Loiseaux, champion du Nord;
Laisné, champion dû Nord: Toussaint, cham-
pion de Lorraine Paye, Delge Vief, cbam-
pton d'Alsace: Bréant, champion de Norman-
die Lauvauc. champion de Champagne
Perrot, champion des Vosges Dazin, de
Comptine.

< La liste complète, que nous donnerons
ultérieurement, comprendra des marcheurs,
qui ont participé aux éliminatoires de Paris,
d'Alsaro, de Lorraine, de l'Est, des Vosges,
de OH*mpagne. du Nord, .«le llle-de-Francp.
de la Normandie et du Centre. Plus d'un
Millier furent en présence.

Vous en avons sélectionné cinquante-six,
plus cinq remplaçants.

Les clubs en présence
Ces concurrents représenteront, dans le

Crand Prix de l'Armistice, les vingt et un
clubs suivants

Cercle des Sports de France, Cfnb des
Marcheurs de la Seine. Amicale des Mar- j
cheurs. Club des Marcheurs Lillois, Gloria
Club, Club des Marcheurs d'Epinay, Club
des Marcheurs d'Elbeuf. Club des Marcheurs j
du Vésinet, Club des Marcheurs Argente.uil- 1

jais, Club des Marcheurs de Drancy, Club i
des Marcheurs de Nancy, Club des Marcheurs J

vosgiens (Epinal). Club des Marcheurs de
Hautmont, Club des Marcheurs de Puteaux, ]
Amicale des Marcheurs Beauvalslens, Groupe
athlétique de Club des Marcheurs
chalonali» Stade Complégnois, Société En-
Cnuragement Sports de Strasbourg, Mar-
cheurs Bragarcls (Salnt-Dlzler), Club des
Marcheurs de Saint-Quentin. 1

Vingt-huit localités se trouvent repré- j
lentées.

BANQUET ET DISTRIBUTION DE PRIX j

A L'AÉRO-CLUB D'AUVERGNE !j

Sur l'initiative de ses délégués à Paris,
MM Bsrdcl et .lutier. l'Aéro-Club d'Auver- j
gne, organise dimanche prochain 13 novem- iire à 12 au buffet de l'aéroport du E

Bonriret, un banquet amical auquel sont
conviés tous les membres et amis de
l'A. c A hahitant la région parisienne et 1

l'issue 'duquel seront distribués les prix (
du concours de passagers, des rêtes dit
il novembre et différentes autres récnm- g

Inscriptions jusqu'à demain 10 novembre. i 1

soit au siftpe social. 7, place de Jaude, .1

leur technique (le l'Air-Unton. au Bourre!,
et M. JutlT, S. rue lj-lix-Zlem, à Paris.

CIDRES FALSIFIÉS
Hér.ilion généraln des producteurs de a
Traits à cidre, M. Lavaysse, directeur du
service des faraudes, avait fait procède;- s
à de* prétèvements qui ont révélé quinze 3
ieas de falsification. 5

En conséquence, une information a él «'
(ouverte par le juge d'instruction Pagès, J

et ia confédération a décidé de se porter s
partie civile dana ces quinze poursuites
.et eclles qui pourront suivre. B

fort intervention sera soutenue par
M°" Casanova et Ilrnri N'oilhan.

LES AMIS DE SAINT-CYR c

L'assemblée général*! constitutive de t'As-
Bociation Les Amis de Saint-Cyr » se tien-
dra le 12 novembre, a 10 heures, 21, rue
Cadet.

Pour renseignements et adhésions s'adres
ter 12, rue de Bellechasse.

COURRIER DEST S F
AMATEURS DE

9 novembre.
Une conférence s'est tenue à Varsovie pour

la transmission simultanée des concerts.
Une conférence internationale de radio-
dirrusion vient de se tenir à Varsovie, afin de
mettre sur pied un service de retransmission
gônérale par les postes de radiophonie de
plusieurs nations à la fois. A cette confâ-
retire étaient représentées la Pologne, l'Alle-
magtte, l'Autriche et la Tchécoslovaquie.
M. Burrows .v représentait l'Union Interna-
tionale de radiophonie de Genève.

Il a été décidé que les premières transmis-
sions simultanées auraient lieu entre Var-
sovie et Prague, Varsovie et Vienne.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
graphique: diffusion des discours prononcés

l'occasion du clnquanwnalre de l'appareil
télégraphique Baudot. Inauguration du buste
d'Emile Baudot, en présence do M. Boka-
nowski.

14 h.. la Flûte ettchantée (Mozart! Beau
soir (Debussy) Grisélidis (Massenet) Au
matin (Chaminade) Ariette (G. Plerné)
Lakmé (Dellbes).

h., salle de la Société d'hortlculture,
diffusion de la matinée artistique donnée Il
l'occasIon du cinquantenaire de l'appareil
Baudot.

18 h., Radio-Journal de France.
20 h. 15, causerie; 21 h., salle /Eolian,

Nocturne (Chopin) Allegro appassionnato
(Samt-Saêns) l'.4bsence (Berlioz) la Pro-
cession (Franck) Airs russes (halo) Sonate
(Mozart) Baril Harh, The tark (Schubert-
Liszt) Rapsodie hongroise (Liszt) Phydilê
(Duparc), Mme Thivot Berceuse (Fauré)
Sérénade espagnole (Glazounow) Chant de
printemps (Sindlng) Sénuidillas (Albentz).

TOUR EIFFEL m.. 12 kw.).
17 h. 45 M. Louis Aurenche Les écri-
vains ardéchois » M. René Sudre La
science qui se fait ».

19 b. 30 Don Juan (Mozart) Soir basane
(Horchard) la Bergère Annette (Jean
Hazart) Trio en ut mineur (Beethoven)
Fin de journée (Sevadjtan) Buis bénit
(Dumas) la Fiancée vendne (Smetana).

20 h. 30 M. René Casalis, secrétaire de
la commission techniqne de la Fédération
française d'athlétisme Les principes dela culture physique » M Villaret,. fonda-
teur de l'atelier-école de l'industrie dubols « e ensembles mobiliers »
M. Christian Duvent Cours théoriques et
pratiques d'agriculture » M. Grandigneaux:
Pierre Vachet La médecine de t'esprit. »RADIO-PAÎUS (1.750 m.). 12 h. 30,
ouverture de Joseph (Méhul-Narûan) Iso-
line, ballet (Messager) Vénus et Adonis
(A. Georges) Adagio (Rubinstein) Piesnia
(Cools) ouverture de la Flûte enchantée
(Mozart) Barcarolle et Sérénade (T. Riche-
pin) En voruge (G. Marie).

16 h. 45, Nuage» (Alexandre Georges-
Rudd) Concerto (d'Amhrosio) Séparation,
uiuae ce concert (Mabel -Clerc) Sonate
(Bach) Piesnia (Eugène Cools).

20 Il., causeries concert de J'Echo de
Paris Prière (César Franrk) Requiem
(f'auré) déclamation par Mme Madeleine
Roch, de la Comédie-Française; Hymne auxmorts pour la Patrie (Février) Marche.
funèbre de la sgmphonie héroïque (Beetho-
ven) A ceux qut pieusement sont morts
pour la pâme (X. Leroux) Marche héroï-
que (Saint-Safins); la Marseillaise (Rouget
de Ltsle).

RADIO LL, PARIS (370 m.). 21 h. 30
Saivntor Roxa (Gomès) Marine italienne
(Perilhou) Chanson de la grand'maman
(Plerné) Rapsodie mauresque (Cassard)
Poèmes hongrois (Jeuo Hubay) Nocturne
(Chopin) Carmen (Bizet).

RADIO-VITt'SPARIS (302 m.). 20 h. 30,
« La chanson française ».RADIO-TOULOUSE (392 m., 3 kw.).
10 h. 15, 12 h. 30, Rapsodie hongroise (Liszt);
Mouley Djerouène (J. Huertas) Madrigal
(A. Brunetti) Desengano (J.-M. Lucchesi)
En rêvant au bal (A. Brunetti) Danse russe(Almayrac) Sapho (J. Massenet) Air de
danse (A. d'Ambrosio); Polonaise (G. Auvray);
Master Punch (Chillemont) Sérénade atten·
due (E. Bosso) la Valse l'envers (L. De-
quln). 17 h. 30, Trio en si bémol (Schubert).

20 h., Rehind the ctouds (Sylva) Une
journée à Vienne (V. Suppé); la Perra Mora;
El Menco Et Beijle (H. Callet) Menuet du
Septuor (Beethoven) Valse, op. 34 (F. Cho-
pin) Myro (M. Canal) Carmen, fantaisie
(G. Bizet) Chanson triste (1. Pillols) Danse
voilée (H. Candfolo) Petites Pièces Pompa-
dour (P. Pierné) Cavatina (Satnt-Saëns)
Dorobant (Barch) Farandole (E. Filippucci).
.ET ÉTRANCtÈRES

ANGLETERRE. Londres (361 m. 4,
3 kw.). Daventry: 5 xx, 1,604 m., 25 kw.)
11 b., 12 h., 13 h., 14 h. 10, 16 h., concert.
19 h. 15, Toccata et fugue en fa dièse
mineur (Bach). 19 h. 45, musique militaire.
Tonnhseuser (Wagner) Madame Butterfly
(Puccini); la Gtoconda (Ponchielll). h. 10,
discours prononcé par le premier ministre aubanquet du lord-maire, relayé du Guildhall, à
Londres. 22 h.. concert populaire Alfonxo
et Estrella (Schubert) les chanteurs de
Westminster Venez (Beale) la Chasse est
finie (Halton). la Source, suite (Delibes)
la Course du soleil, cycle iF. Odell) la
Temple (Sullivan) mélodie des planta-
tions; Pot-yourri (F. Odeel) le Petit Mi-
nistre (Mackensle). Daventry (5 G.B.
491 m. 8, 30 kw.). 15 h. Trio Dumkey, op.
90 (Dvorak) Psyché (Paladllhe) Elégie
(Massenet) Vie de poète (Elgar) Un
Cygne (Grieg) Thème et variations d'un
trio (Tschaïlcowsky). 17 h. 45, pour les
enfants. Récit de A. G. Herbertson. Chant.
Gertrude Davles et Stanley Flnchett. Cau-
serie par fleien W. Enoch « Le char de
Diane b. 45, musique légère fran-
Çaise. Orchestre du studio de Birmingham
1a Poupée de Nuremberg, ouverture (Adam);
la Procession (Franck) Chant perpétuel
(Chausson). 19 h.. le Rouet d'Omphale
(Salnt-Saëns) Luttnx (Aubert) Nocturne
(Debussy); Etude en ré bémol (Philipp)
Sylvie Pizzicato et valse lente (Delibes)
les Belles Manières Sarabande Nicolette
(Ravel) Heure exquise (Cluykas) Mignon,

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 8 Novembre
La baisse des Places allemandesa entraîné

des dégagements sur la plupart des valeurs
et la tendance s'est montrée, de ce tait,beaucoup plus Irrégulière qu'aux précé-
dentes séances. Puis, vers la clôture, les
Indications des Bourses étrangères étant
moins détavorables, la cote a témoigné d'une
plus grande résistance et quelques titres sesont lég-èrement raffermis. Néanmoins, lesderniers cours sont encore au-dessous des
orécédents. taoj-pour les vateurs françaises
que pour les valeurs d'arbitrage.

Au parquet, les rentes françaises cèdent
quelques fractions. Les banques font très

VALEURS I fc™™Co,'>r5 VALEUES CoursConn j VAtEUBS 1 Cours Coo™
prsced'1 anjonj | prtcéd' I d«lour >aUjU1" [ prtcM'| dn)oar.
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gavotte (A. Thomas) Toccata en fa bémol
mineur (Saint-Saëns) Menuet (Ravel)
Etude sous forme de valse (Saint-Saëns)
n&rodiade (Massenet). 20 h. 3U, f Quatuor
pour corde* (F. Bridge).

BELGIQUE. Bruxelles (508 m. 50,
1 kw. 5). 22 radlo-dirfiision de la course
des Six Jours, au Palais des Sports de
Bruxetles, par M. Théo Flclchman).

SUISSE. Zurich m. 2, 4 kw.).
19 h. 30. Tor unit lod (Hofmannsthal).

ALLEMAGNE. Berlin m. 9, 4 kw.).
Berlin Il (566 m., 9 kw.). Kœnigswus-

terhausen (1,250 m., 8 kw.). 16 h., Huldi-
gungsmarsch (Orleg); la Fiancée vendue
(Smetnna) Thaïs (Massennt) le Lac aux
cygnes (Tschaïkowsky) Rapsodte (Liszt)
le Sange d'une nuit d'été (Mendelssohn).
18 h. 30, VEliTir d'amour, opéra comique(Dontzettl). Francfort-Kur-te-Mein

m. 4 kw.). 16 h. musique de
Mozart l'Enlèvement au sérail; Symphonie
en do majeur; Liedcr; Sonate pour violan et
piano; Cosi fan tutie; Idoménée; Amiante etfugue de la Symphonie en mi majeur,

TCHECOSLOVAQUIE. Prague (348 m. 9,
5 kw.). 19 h., Marche runèbre de la Sym-
phonie en mi bémol majeur (Boethoven)
Chanson des enfants morts (Mahler); De la
mère (Suk) l'Orphelin (Ostrcil) Légende
des.morts victorieux (Suit).

CHRONIQUE JUDICIAIRE

LES AMENDES DE L'ABBE BETHLEEM
CONFIRMEES

Pour avoir lacéré des affiches qui lui
avaient paru contraires aux bonnes mœurs,l'abbé Bethléem avait été, on s'eu souvient,
condamné par le tribunal de simple police
à onze amendes d'un franc chacune.

Hier, en appel, la chambvp ?itr conclu-
slons de M. Cassagneeu, substitut, et après
plaidoirie de M" Téry, a confirmé ces con-damnations.

SAUVEES DE LA POUBELLE
Dans le procès intenté a Francis Careo par

le peintre Camoln, qui revendique, pour les
détruire, trois de ses toiles, sauvées, malgrélui, de 1a poubelle où elles avaient étéjetées, le substitut Raisin a donné, hier, sesconclusions. Ellrs ont été conformes à la
thèse soutenue par M" Landowski et Chau-
vin, c'est-à-dire qu'un artiste possède surtoutes ses œuvres, qu'il n'a pas volontaire-
ment aliéuécs. le droit de supposer ce quesoient soumises au jugement du public celles
de ces muvres qu'il n'en juge pas dignes etqu'il a même voulu détruire.

Toutefois, M. Raisin estime que ce qui
domine dans ce proef'S c'rst la question de
principe et que cette question étant tranchée
en faveur du peintre, il suffit de lui allouer
un franc de dommages- intérêts et le profit
des dépens.

LA BONNE DE DRANEM CONDAMNEE
POUR VOL

On vit, hier. attendant patiemment sur les
bancs du public de la dixième chambre cor-
rectionnelle, un couple qui retenait tous les
regards Dranej» et Mme Dnmem. Tous
deux ne venaient jouer, en cette enceinte,
que le rôle de plaignants.

L'accusée, une ttmide Alsacienne, Hen-riette Imbert.
Mme Dranem raconta qu'Henriette Imbert,

chargée de rapporter des vêtements pris au
choix dans un magasin, en avait conservé
l'argent au lieu de le faire porter au compte
de ses patrons. D'autre part, on avait trouvé
dans la malle de la soubrette une cuiller en
argent et une robe de baptême qu'elle seproposait d'emporter.

Interrogée, la prévenue ne sut que pleurer
et son avocat prononça pour elle une cha-
leureuse plaidoirie. Mais la Voleuse n'en fut
pas moins condamnée à deux mois de prison
et 25 francs d'amende.

LA PARADE DJ DOMPTEUR AMAR
ET LA HYENE RITA

Un drame se dérouta, en avria sur
la place de Breteuil, au cours d'ume fête
foraine.

Pour attirer le public, le dompteur Amam,
à l'heure de la parade, chargea sur sesépaules une jeune hyène, rtita. en même
temps qu'n tirait des coups de feu du haut
des tréteaux. Mita, effrayée, bondit et
retomba sur les badauds, düstribuant de
nombreux coups de grlffo.

Un spectateur fut légèrement blessé à
l'œil. Estimant qu'il s'agissait d'une publi-
cité aussi excessive que dangereuse, la
police tntordtt ce numéro. Et le parquet
ineulpa ie dompteur de coups et blessures
par imprudence. Condamné par défaut a
un mots de prison et 100 francs d'amende,
le belluaire comparaissait hier, assisté de
M» Guyormet, devant la 12e chambre, pour
en appeler de oe Jugement.

En l'entendant affirmer que la hyène RHa
était un animal des plus pacl0ques et doux
par surcroît comme un caniche, le tribunal
sourit et, sans doute convaincu, réduisit
la peine à 50 frarara d'amende.

FAILLITES. Sté Scheitlin fils et Cie, sté
anon., capital 5 millions, objet: commission,
siège à Paris, 56, rue de Paradis D. Berco-
rici et A. Morlaix, slé en nom cofffcctir, objet:
confections pour dames, à Paris, Il, rueSaint-Luc Julien Menditte, charbons,' mé-
taux, produits chimiques, 81, nie Blanehe.
Paris St6 Weiss et Einfeld, dite maison
Josyane, sté en nom collectif, objet: confec-
tions pour hommes et dames, siège il Paris,
7, rue de. Tracy.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES. Manufac-
ture française de tubes et accessoires, sté
anon., capital 2.IÎO0.O0O fr., objet: métallurgie
en général, siège à Annemasse (Haute-Sa-
vote) et siège administratif et commercial,
178, Grande-Rue, à Maisons-Aifort; Sté la
Constructionfrançaise, sté anon., capital va-riable, objet: maoçnnerle et travaux publics
.siège a Paris, 4, rue le Chateller; Achille
Beaussan, trénleur, à la Plaine-Saint-Denis,
114, rue du Landy fl-devant, act. à Paris, 14
rue des Petites-Ecuries stê industrielle de
lampes pour autos et illuminations S.I.L.A.I.,
sté à responsabilité limitée. capital 200.000
francs, objet.: l'achat et la vente de toutes
marchandises et tous appareils d'électricité,
siège A Paris, rue de Londres.

bonne contenance toutefois, la Banque de
France s'inscrit à 15,080 contre 15,200. Les
chemins de fer fléchissent. Les produits chl-
m !ques et les valeurs d'électricité sont plus
faibles. Charbonnages soutenus. Bonne
orientation des sucres.

Fonds ottomans calmes. Le Crédit foncier
égyptien perd 30 francs. Le Rio maintient
toute son avance et reste au cours de 5.510.
Tassement de l'Azote et du Lautaro.

En couUs»e, les diamantifères demeurent
fermes, mines d'or hésitantes. Prises de
bénéüces sur les caoutchoutières et les
pétrolifères,

COURRIER DES THEATRES

Opéra, 8 h. 30. Tliâîs!
Français, 8 h. 15, Lorenzaccio.
Opéra-Comique, 8 h., Tristan et tsoide.
Odéon, 8 h. 30. la Dame aux camélias.
Gaîté-Lyrique, b h. 30, la Dame au domino.
Trianon Lyrique, 8 30, les Péch. de perles.
Variétés, 8 h. 45, Mademoiselle Flûte.
Porte-Saint-Martiu, 8 li. 45, Chanteclcr.
Théâtre de Paris, 8 30, Azaïs (Max Dearly)
Gymnase, 9 h., le Venin (de Bray, Morlay)
Sarah-Bernhardt. 8 30, les Amants de Parts.
Renaissance. 8 45, Tu m'épouseras (Popesco)
Antoine, s h. Satan.
Palais-Royal, s 30, On ne roule pas Antoinette
Marigny, 8 h. 30, le Diable à Paris.
Mogador, 8 h. 30, Rose-Marie.
Ambigu, 8 h. 45, le P'tit Marmiton.
B.-Paris.. 8 45, Au temps de Gastounet (rev.)
Femina, 8 h. 45, l'Ecole du jazz.
Mlchodière, 8 h. 45, les Nouveaux Messieurs.
Athénée, 8 li. Nicole et s3 vertu.
Madeleine, 8 li. le Club des loufoques.
Edouard·VII, relâche.
Nouveautés, 9 li., la 40 CV du rot.
Cbâtelet, 8 30, Tour du monde en 80 jours.
Théâtre-Avenue, 8 45, Livrée de M. le comte.
Com. Ch.-Elys., S 30, Léopold le Bien-Aimé.
Grand-Guignol, 8 li. 45, la Prison du vice.
Daimou, 8 h. 45, Lulu.
Capucines, 9 h.. Comme te temps passe.Mathurins,8 h. 45, Mixture.
C.-Caumartin, 9 Jo serai seule apr. minuit
Théâtre des Arts, 8 45, le Démon de la chair.
Atelier, 8 h. 30, rep, gén., ta Danse de vie.
Cluny, S 30, le Crime du Bouif (F. René),
Comoedia, 9 h., Mon gendre est un satyre
Ternes, 8 45, la Petite Orne du (Parlsysl
Déjazet, S b. 30, Faut répaner Saphle.
Œuvre, 8 h. 30, l'Annonce faite- à Marle.
Montreuse, 8 h. 45, Un bon garçon (Tlrville)
Eldorado, 8 30, Petite Dame du train bleu.
Folies-Dramatiques,8 h. 4i, la Femme X.
Moncey, 8 30, Super revue New-York-Parls.
N.-ThéAtre,8 Jeux de l'amour et du hasard
Le Masque, 8 45, spect. d'angoisseet de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 30, la Grande Revue (Cariel).
Bouffes-du-Nord, la Reine de Biarritz.
Gobelins, 8 h. 45, la Bataille (Gémler).
Montp., 8 30, Coucher de la Pomp. (.NI. Carré)
Zénith, Launay dans sa grande revue.
Gren., 8 30 (Diacy), la Grand'Gestedn monde.
Lyrique du XVI-, sam. Grande Revue.

AUJOURD'HUI A l'ATELIER- 20 h. 30,
répétition générale de la Danse de vie, pièce
de Hrrmon-Oued, version française de MM.
Arthur Cantll!on et Bernard Zimmer, musi-
que dc M. Delannoy. Au THIANON-
I.YRIQUE, 20 h. 30, reprise des Pécheurs
de perles.

-n- GAITE-LYR1QOE. Dans une salle
remise à neuf, la Dame au damino triomphe
tous les soirs il est vrai que c'est un des
plus beaux spectacles de Parts. Succès de
rire. Demain, matinée, et vendredi (fête de
l'Armistice), natinée supplémentaire.-o- PORTE-SAINT-MARTIN. Il y aura
matinée de Chantccler demain Jeudi, ven-
dredi Il (Armistice) et dimanche 10 à
2 h. 20, avec Franren, Corciade. Casslve,
Joffre, Cusln et Marllw! Mellot.

-o- TFfEATHE SAHAH BERNHARDT.
Vendredi il novembre, en matinée, Harry-
Baur, Sylvie. Pierra- 'Blanchar et MarceUe
Génial joueront Jes Amants de Paris (de
M. Pierre Frondale. qu'ils jouent chaque
soir avec tant de succès.

-n- RENAISSANCE: Tu m'épouseras 1
Pièce à succès Le triomphe d'Elvire Po-
pesco et Louis Verneuil On refuse cons-
tamment du monde

-o- AMBIGU. Une matinée supplémen-
taire du gros succès le P'tit Marmiton avec
Discot et Mireille- Perrey sera donnée ven-
dredi 11 novembre (Armistice).

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui en
matinée et soirée la Prison du vice. Un
triomphe,

-o- TH. CLUNY. 8 h. 45, le Crime du
Bouif, avec l'irrésistible Fernand-René.

-o- TH. DES TERNES. 8 h. 43. Parist/S
triomphe dans la Pettte Grue du Gai

.-o- Mile Faloonettl, qui vient de tourner le
grand film français Jehanne d'Arc, est allée
se reposer dans le Midi. Avant son départ,
elle a été eng-ag-ée par l'Omnlum ThéAtral
pour faire plusieurs créations importantes
au cours de la saison au Théâtre de la Made-
lelne et à celui des Mathurlns.fCuÂlËIf
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LE TOUR DU MONDE

EN 80 JOURS

ENTIEREMENT REMONTE A NEUF

T MATINÉES Tt Vendredi Il novembre à 2 h,
H Jeudi à 2 h. 30- Dimanche à 5 h. fl|

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère,8 h. 30, Un vent de folle.
Concert Mayol 8 h. 30, la Revue nègre.
Palace, 8 h. 30; Palace aux nues.
Empire, 8 b. 30, les Combats chinois, 20 attr.
Casino de Paris, 8 b, 30, Parts-New-York.
Moulin-Rouge, 8 h. 30, la Nouvelle Revue.
Apollo, 8 b. 30, 20 attractions.
Boite à Fursy, 915, Chansonniers et la revue.
CEil-de-Paris (4 bis rue de l'Etoile), Bétove.
Européen, h. 30, 9 h. 30, Marjat, Livert.
Pinsons (99, r. St-Dominique), Hollys, Stervel
Bobino, 8 h. 30, Frêne:, 12 attractions.
Xureaal, 2 15, mat. populaire soirée, 8 15.
Cirque de Pari» 830, mat. jeudi, dim., 230.
Cirque Médrano, 8 30 mat. Jeudi, sam. dlm.
Cirque d'Hiver, 830 Rien et Alex, 20 attrac.
Luna-Park, t. 1. j., mat. et soir., attr., danC.,
Magtc-City, t. 1. J., mat. et soir., attr., danc.
Jardin d'Acclira. entrée 2 tr. enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir. sam., dim., m., s.

-o- BOUCOT. L'as de nos 'comiques
triomphe dans la sensationnelle revue Palace
aux nues, au Palace. Location Provence
44-37. Fauteults a partir de 12 francs

-o- EMPIRE. Demain jeudi, matinée A
prix réduits avec les Combats chinois. Mas
Rejean, les 9 Alison, Cortlnl, Robers et Ta-
mara, les chevaux. les clowns. 20 attrac-
tions. Vendredi, fêle tle l'Armistice, matinée.

-o- DAMIA. la reine de la chanson fran-
çaise, trlomphe dans la sensationnelle revue
Palace nur nues, au Palace.

-o- EUROPEEN. 'fous les jours, matinée
à prix réduits avec fauteuils de i fr. 50 à
3 fr. Même spectacle que le soir.

-o- SPADARO. l'abracadabrant fantaisiste,
triomphe dans la sensationnelle revue Palace
lux nues, au Palace.

o- CIRQUE DE PARIS. Le fakir don-
nera ses dernières représentations aujour-
d'hui mercredi et demain jeudi

-o- LIINA TYBER, l'exquise fantaisiste,
triomphe dans la sensationnelle revue Palace
aux nues, au Palace.

CINEMAS

ïaumont-Palaee, m., s., Chanson d'amour.
Th. Ch. Elysées, 8 b. 30, le Roi des rots.
lubert-Palace, m.. p., Education de prince.
gax-L., film des Gueules cas?., «Chariot sold.
Harivanx, m., s., Casanova (I. Mosjoulclne)
Eleo.-Pal.-Anbert, la Blonde ou la Brune ?
Impérial, m., s.. Métropoits.
8adeleine-Ciné, Ben-Hur (Ramon Novarro).)mnla-Pathé, l'Esclave blanche (excl. Paris)
Corso-Opéra, la Vestale du Gtnge.
Carillon, Dagfhi hî skieur, 2 Chariot.
Cigaie-Cinéma, 8 30. la Goutte de venin.'améo, Mon oncle d'Amérique, Verdun.
irtistic, Frisson d'amour (L. la Plante).

AU CARILLON i
Salle comble avec Dagfm le skieur (ce

)eau film ne passe que peu de temps encore)
X les Chariot

PROCHAINEMENT
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%r LA GOUTTE °:
DE VENIN

superproduction D A Y FILM
présentée par HA t i [LM

à laCIGALE-CINÉMA
est un liés <[ros succès

&K que TOUT ÏAHl'S voudra voir ,jii
S\sn Tous les ]our;, Matinée 2 h. 30 ^MB

de
ooooooo LA FEMME, L'ENFANT, LE FOYER 0 0 0 0 0 0 0

DE. DOUZE A QUINZE ANS CHEVEUX COURTS ET CHEVEUX LONGS

d'habiller, cet hiver, leurs grandes filles. Faisons-leurdonc, ici seconds, qui ne parent plus que bien rarement les jeunesune réponse collective, susceptible d'intéresser beaucoup de
sanos lectrices. chevelure intacte. comme on trouve jolies les lourdes tressesPour l'heure simple, Ies robes de lainage sont les préférées. illuminées de rejlets d'or

kasha, en jersey, en du-
vetine. Leur coupe est
exempte de complica-
tions un corsage, légè-
rement blousant, s'atta-
che la jupe plissée.
sous une étroite cetnture.
Et voilà sur quel thème
sont établies mille et une
charmantes variations.

Ce qui varie, ce sont
les teintes, ce sont aussi
les ornements. Oh! cer-
tes, ceux-là, sont discrets.
Its consistent, le plus
souvent, en galons ton
sur tnn, en lisérés, en
broderie. Beaucoup de
petites robes sont bor-
décs de peau peau
6edge sur kashn marine,
peau gris tourterelle sur
lainage gris-fer; et c'est
une piqûre d'or ou d'ar-
gent qui relie le liséré d
l'étoffe charmante gar-.
niture qui a, de plus, le
mérite d'être nouvelle.la broderie anglaise
perfore volontiers de ses
mille trous le drapellaet
le crêpe de taine; c'est
sobre et joli.

Pour l'après-midi, une
grande fille peut fort
bien se parer de crêpe de
Chine et de velours.
Vous les choisirez de
préférence dans les tons
gris, verts et bleus ou dans la gamme si vaste des bruns. le chapelier. L'immensemajorité des coquettesa elle renoncéRestez fidèles aux façons simples ce sont les plus exquises, aux charmes antiques du chignon. Beaucoup de jeunes filles ontsurtout pour l'âge dont nous parlons. même adopté résolument la coiffure luisante et aplatie de leursQuant aux manteaux ils ressemblent fort aux nôtres. Ce grands frères. Tant pis pour lef£-TmdexïlTrenVceT& àsont les mêmes vêtements sobres, ou plissés, ou en forme, leur masculinité excessive, sous peine d'être à leur tour,ornés de Piqûres de découpes, et réchauffés par quelque peat démodées! On nous annonce, en effet, le retour général deode fourrure. N'allez pas rechercher des toisons de prix, quand boucles et des ondes, qui ne sauraient Raccommoder des che-l'agneUa, quand le lièvre, quand la fourrure de laine peuvent velures trop tondues'déjà obtenir de si charmants effets. Un visage de quinze ans Il est, pourtant, un colifichet féminin qui s'en accommodeest mis en valeur par si peu de chose. parfaitement, et c'est le peigne. Il a réduit son format, ilEnfin, je ne parle pas ici des jolis vêtements de laine, trico- est devenu une minuscule chose, en harmonie avec les che-tés à la main, despull-overdesdessus de blouses, des vestes, veux et les chapeaux. Point gênant, fort utile, au contraire,même, dont raffolent nos filles aussi bien que nous-mêmes, et il orne toutes les têtes, qui sans lui sembleraient bien sou-qu'eues savent fort bien exécuter, si nous leur procurons pour vent mal coiffées, Il est fait des matières les plus diversescela les ravissantes spécialité grésilaine, agnolaine, bou- galalithe et celluloïd, ivoire et écaille. Mais toujours unclaine, des filatures de la Redoute, les plus jolies qu'on ait rertain souci de l'art s'y révèle, dans sa forme ou dans sesconnues. Francine. incrustations. Fa.

POUR EFPACER LES RIDES

Est-ce que la peau pettt manger ?
Opinion de sommités médicales

et de spécialistes
99 femmes sur 100 ont une peau insuffi-

samment atimentée et cela à un degré plus
ou moins sensible. Une alimentation insuf-
fisante de la peau est la cause principale
des rides et des tissus rétrécis. Des som-mités médicales déclarent maintenant que
la peau peut et doit manger. Grâce à sesmillions de pores, elle peut absorber cer-tains aliments préparés d'une façon spé-
ciale d'autre part, la nature a donné au
sang des vaisseaux capillaires de la peau
le pouvoir extraordinaire de digérer cesaliments et de les transformer en cellules
et tissus vivants. Un épiderme bien nourri
se débarrasse lui-même, rapidement, de
Loutes les défectuosités du teint et des
marques de l'age; les rides disparaissent,
les tissus rétrécis et les muscles du visage
affaissés deviennent fermes et frais et les
années semblent s'envoler. Une femme de

ans peut facilement en paraître 30 et
obtenir un teint qui fera l'envie et l'admi-
ratidn de toutes ses amies. Le meilleur
menu journalier pour la peau est le sui-
vant crème fraîche prédigérée (non
grasse) B ce., graisses végétales émulsion-
nées et prédigérées (non grasses) 10 ce.
Les ingrédients ci-dessus peuvent être
obtenus dans la Crème Tokalon, le meil-
leur et le plus nourrissant aliment dermi-
que qui ait jamais été découvert. Elle ren-
dra la fraîcheur à un épiderme âgé et te
revivifiera d'une façon surprenante, même
en une seule nuit. Des milliers de femmes
agant dépassé 40 et 50 ans ont obtenu,
bien souvent, un teint presque semblable
à celui d'une jeune fille et cela par sutte
de l'emploi journalier de cette remarquable
crème-aliment pour la peau. Les prépara-
leurs uous garantissent, dans chaque cas,
des résultats satisfaisants ou le rembour-
sement de votre argent. Par notre Spécia-
liste de Beauté.

Coffret de beauté gratuit
Notre nouveau coffret de beauté conte-

nant trots petits tubes de Crème Tokalon
Aliment pour la Peau et d'autres produits
précteux pour la beauté sera envoyé, à titre
gracieux, sur demande accompagnée de
3 francs pour (rais d'envoi, etc. Adresse:
Maison Tôkalon, Service i-B, rue Auber,
7, Paris.

NETTOYEZ VOS FLACONS.
avec du vinaigre addittonné de gros sel et
vous seres agréablement surprise du résul-
tat obtenu.

Vous nettoierez ainsi le verre comme la
porcelaine et la faïence. Les dépôts calcaires
eux-mémea disparaîtront.

A PROPOS DE RHUMES
Nous voici dans la saison où règne le

coryza 1 Comment nous défendre de sesatteintes Il est aussi fatigant qu'inesthé-
tique, fait rougir le nez et pleurer les yeux.
Comment l'éviter? Comment le guérir?

Quelques personnes attribuent la poudre
de camphre le privilège de préserver de ses
microbes. Pour le guérir, la poudre de cam-
phre est également employée. Mais' beaucoup
préfèrent priser du sel /in; en en prisant
fréquemment, le rhume, paraît-il, s'atténue
et puis disparaît en un laps de temps très
court.

Madame, n'hésitez plus d faire disparaltre
vos varices ou utcères variqueux sans bas
ni opération et sa interrompre vos occu-
pations. Clinique du docteur H. David,
77, rue d'Amsterdam (la seule exclusivement
réservée aux maladies des veines), de 9
12 heures et de 3 à 7 heures.

Bébé Cadum. 1° Voici tsn traitement qui
agit efficacement contre la séborrhée du
vtsage après vous être savonné avec du
savon à l'amande amère, poudrez-vous avec
te mélange suivant

Talc en poudre -» 50 gr.
Sourre en poudre. 6 gr.
Poudre d'amidon 5 gr.
Borate de soude 2 gr. H
Acide salicylique. 1 gr.
Chlorhydrate pilocarp. pulv. gr.

Crème et poudre seules pourraient
remédier à l'inconvénient que vous me
signalez

Le Clty, déposé, est le seul sac pour tn ville
réellement pratique et indéformable. En
vente Grands Magasins et spécialistes enmaroquinerie Pans, province, étranger,
Elabt. lacques Devries, 64, r. Amelot, Parts.

Marie-Louise' coquette. Des massages
locaux sont très actifs dans le cas dont vous
me parles. Utilisez pour cela une pommade
iodée dont voici la formuleVaseline 20 gr.

Lanoline 6 gr.
Iodure de potassium 1 gr.

LES CONGRÈS
Les employés des P. T. T.

Au cours de la séance d'hier, le congrès
de la Fédération syndicale des employés desP. T. T. a discuté de l'orientation syndi-cale, M. Géniaux, rawxirteur, a démontré
que la fédération en restant âans l'autono-
mie avait été une sauvegarde précieuse pourtes intérêts des sous-agents. M. Perrot (Pa-
ris) retraça les tentatives Infructueusesfaites dans le passe pour réaliser l'umon.Puis, M. Hllatre (Haute-Loire), nt adopter
un vœu demandant que l'organisation fasse
tous ses effirtq pour obtenir du Parlement
que le bénéfl-ee de la loi de 1884 soit ac-cordé aux fonctionnaires.

En fin de séance, le bureau a été ainsiconstitué pour :/MM. Pechcontal, se-
secrétaires adjoints: Perronitl, trésorier jré-
néral; Guffroy et Gally, trésoriers adjoints.

BABETTE
ET LE FIANCÉ RÉCALCITRANT

Oul, je viens de faire une bonne
action 1

Vite, vite, raconte, Babette.
Et s'il te plaît, ne prends pas l'air de

quelqu'un de stupéfait, Je suis très capable
de commettre une bonne action.

Chère Babette, je n'en doute pas.- et je
t'écoute.

J'ai raccommodé le mariage dc la pau-
vre Simone. Tu sais qu'il y a quelque temps
le fiancé s'est dérobé. Il a reprls sa parole.
Il a dit qu'il ne se sentait pas fait pour le
mariage.Tout le monde n'a pas la vocation du
martyre, Babette I

Toi 1 Nous réglerons ça tout à l'heure
Pour le moment, je continue mon histoire.
Simone, ce moment-là, m'ayant confié sespeines, je lui ai dit qu'elle les méritait, carelle n'était pas assez coquette. Et j'ai fait
porter chez elle des Fards Pastels » de
Bourjois et sa poudre délicieuse Mon Par-fum » et « Mon Parfum ». le plus doux
arome du monde. Résultat son fiancé l'a
revue, tl s'est épris d'elle de nouveau, et la
date est définitivement fixée pour le mois
prochain. Qu'est-ce que tu en dis Ple dts Un homme la mer 1

COMMBNT POURRAIT-ON
ENCORE HÉSITER.

et ne pas donner la préférence i'Elesca
sur tous les autres petits déjeunera du
matin ? Outre que ce produit de premier
ordre est réeltement « exquis », ainsi quela renommée le publie depuis nombre d'an-
nées, il réunit encore une foule d'avantages
divers qui le mettent réellement part
et au-dessus de toute fabrication similaire.
Tout d'abord sa qualité f Elesca est fabri-
qué exclusivement avec du lait frais proue-nant de /ermes spéciales, du cacao surfin
et du sucre raffiné. Lea usines où on le
prépare sont munies d'un outillage des plus
modernes, modifié chaque fois qu'un perfec-
tionnement nouveau se présente. Ensuite,
notez que TElesca a fait l'objet d'études
scientifiques et qu'il est composé de manière

offrir le maximum de vateur alimentaire,
de calories assimilables. Un étui d'Elesca
fournit trente calories de pfus » qu'un
oeuf et reste cependant léger digérer. En-
fin, chose appréciable aujourd'hui, l'Elesca
n'a presque pas augmenté ses prtx. il sup-
porte la majoration des frais de douane et
applique généreusement la vieille devise
française de vendre pettt bénéfice, ce qui,
d'ailleurs, lui a valu de doubler sa clien-
tèle 1 Et, sans doute, il a la vôtre.

LA BONNE MANIÈRE.
Rien de plus certain que l'axiome tant

répété qu'il y a, en toutes choses, la
manière d'agir ou de s'en servir. C'est

assurément le cas, mesdames, pour l'emploi
de volre produit de beauté favori, cette
excellente Crème Simon qui « gagne.
encore à être employée comme elle doit
l'être, c'est-à-dire

Sur la peau humide encore des ablutions
matinales et vespérales, l'étendre unifor-
mément sur le visage (lèvres comprises,
pour éviter les gerçures), le cou et les
épaules, en effectuant un massage. Puis,
essuyer légèrement et se poudrer. la
poudre Simon, naturellement.

petits Conseils
Savonneuse et parfumée, Floréal est lo

lessive préférée des Parisiennes.

Plotto. – Pour décongestionner votre
teint, lotionnez-vous l'eau très chaude
additionnée d'alcool camphré (une cuillerée
à café par verre d'eau).

Cette pommade est excellente contre la
chute des cheveux

Axonge 60 gr.
8

L'hiver n'aura pas d'emprise sur voirebeauté si vous soignez votre peau avec les
produits Corlfer (eau, crème, poudre). Contre
3 francs adressés la Société dea produits
Gorlier. 4, villa des Entrepreneurs, farts,
vous recevrez une botte d'échantillons qui
vous convaincra,

SI vous avC: dans votre armoire, côté
de vos bas dé/ralchis, un paquei d'Emsa,
c'est comme si vous aviez une pile de bas
neufs.

Pour maIgrir vite et sans danger, érrivez
Mme Judenne, 57, rue de Dunkerque,Paris,

elle vous enverra gratuitement son secret.

Qu'on évite d'employer, pour la confection
de ses peignoirs d'hiver, dea tissus de colon
pelucheux avec eux, fi devient périlleux de
s'approcher d'un poêle ils ont causé d'in-
nombrables accidents. tlieux vaut un lainage
ordinaire qu'un tissu de croton épais et beau,
mais trop inflammable.

BULLETIN COMMERCIAL

COTO.\S. Le Havre, 8 novembre. Clô-
ture à terme, les 50 kilos novembre.
696: décembre, 690; janvier, février,
687; mars, 690: avril, 689; mai, 690; juin,
690; juillet, 690; août, 685; septembre, 673;
octobre, 666.

CAFES. Le Havre, S novembre. Clô-
ture terme, les kilos: novembre.dérembre, janvier. 516,75; février,
512 mars, d0 avril, 483 50 mai, 474 50;
juin, Juillet, 464,50; août. 460.75;
septembre, 454.25.

LAINES. Le Havre, 8 nlvembre. Clô-
ture terme, les f00 kilos: prix sans chan-
gement.

SUCRES. ClOture, courant 202 50 203;dicembre, 201 à 204 50 janvier, 3 dejanvier, 50 à 3 de riivrier sio et
50. Cote ornclelle Si>2 50 a 203.

ALCOOLS. Couraat, incote décembre,

quand la forme allongés
du visage s'y prête, unetresse s'enroule sur cha-
que oreille. Ce sont, res-
suscites, les• téléph&t
nes de naguère. Ils on.
sur le chignon l'avantage
de ne pas déformer i*
chapeau sur la nuque,
puisque la mode veut
que la m ue soit exacte-
ment enserrée par le
chapeau!

Cependant quelque,
chignons subsistent éga-
lement ils sont alors
enroulés très bas, en unréseau souple; à leur
abri foisonne une mois-
son frissonnantede bou-
clettes. Peut-être sont-ilx
un peu génants dans la
e ..lotte e affreusement
étroite des bibis
Mais avouons donc, dans
un accès de sincérité
tardive, qu'un beau chi-
gnon ondé et lourd est
irremplaçable, aûec la
robe du dîner ou la robe
du soir. C'est pourquoi
quelques raffinées ont
conservé tous leurs che-
veux ou les ont laissés
repousser, après expé-
rience. Et pour n'en être
pas gênées sous le cha-
peau, elles font exécuter
celui-ci sur leur propre

CRÈMES ET ENTREMETS
La « Crème franco-russe •, crème renver-sée, et les Puddings Leone », oux fruitsconfits,se préparent en quelquesmtnutes,avee

un peu de bon lait. Leur finesse est sanségale. Vous les trouveres dana toutes lesbonnes maisons d'alimentation. Seuts fabri-
cants Drouet et Cordier, ttomainville (S").

POUR PAIRE UN TAPIS
DE HAUTE LAINE

Vous avez certainement
admiré, chez quelque amie
fortunée, ces beaux lapis
de, haule laine, mervei!- I
leusement épais et moel-leux, qui meubtent sibien un intérieur. Et
vous Vous étes dit, avecquelque amertume, q u e
vous ne pourriez certai-
même. Bh bien/ les min.turcs de la Redoute vous donnent le moyende faire vous-mêmes cea tapis admirable!elles viennent de créer une laine spéciale,la Siditaine, avee laquelle tous pourrezexécuter de merveilleux tapis, reproductionde tapis de style persan, clainota, marocain.Savonnerie, ainsi que des tapis au dessinmoderne et aux tons la mode.

Ne croyez pas que ce soit là un ouvragedifficile il est beaucoup plus amusantqu'ardu. Et pufs les Filatures de la Redoute
ne sont-elles pas là pour abaisser devant
VOUS tous les obstacles ? Non seulement,elles vous fourniront les écheveaux de Sidi-laine, mais encore le canevas et autrespetits accessoires nécessaires 11 la confec-tiov du lapis.

Un luxueux album (10 fr. contre mandat)contenant de très jotts modèles tirés encouleurs permet de fixer son choix et demodt/ier, an besoin, chaque modèle en sui-vant de nombreuses variantes proposées.
Un plan colorié fourni avec tes matériauxnécessaires à l'exécution du tapis choisi

la rend extrêmement facile.
Il ne vous reste donc plus qu'd écrire auxFilatures de la Redoute, d Roubaix, serti. 41.

L'IMPERMÉABILITÉ
DES CHAUSSURES

Quoi de plus désagréable, en hiver, quedes chaussures dont le cuir se laisse péné-trer par l'eau? A'on seulement des souliersmouillés sont d'un contact pénible, mais
encore ils nous amènent presque toujoursrhume, bronchite ou influenza.

Vous accueillerez donc avec plaisir vnprocédé qui rend les chaussures imper-méables à la pluie, d'autant plus qu'il estfort simple:
Préparez une eau de savon très épaisse etplongez vos souliers dans cette eau pendant

une demi-journée. Bien entendu, vous neferez subir cette opération qu'à des chaus-
sures d'usage, et point d des souliersluxueux!

LE VISAGE. MIROIR DU COEUR
De peur de trahir vos sentiments,
n'oubliez pas d'utiliser toute la
qamme des fards Neige des Céven-
nes. Les indiscrètes seront éblouies,
les envieuseset si vousaccentuez l'incarnat de vos lèvres avec le

Raisin Neige des Cévennes, sous n'importe
quels regards vous garderez le prestige de
l'impassibilité. En vente partout.

Syslie. Essayez l'eau oxygénée a
18 volumes aon usage quotidien décale
les duvets du visage et les supprime mbout de quelques temps.

2° J'indique à « Bébé Cadum unment que voua pourrez éqalement Militer.
Vous ferez disparaître ces petites rides

en vous maasant doucement le dessous des
yeux à l'aide de la crème suivante

Blanc de baleine 100 gr.Huile d'amandes douces 20 gr.
Haume de la Mecque 6 gr.Alun en poudre. 6 gr.

4° Les taches de rousseur sont souvent
effacées par des lotions d'eau de rosésadditionnée d'alun qr. d'alun pour gr.d'eau de roses).

Vous apprettdrez à couper vos ro6ea faire
vos chapeaux avec les leçons du Journal deinstitut de coupe de Paris, i fr. 25 par.tout ou 54 L, rue d'Amsterdam, i an 14 fr.

Pour être belle. Les grains de beaute
se traitent avec la lotion suivante

Collodlon résiné 20 gr
Alcool à 90' 10 gr.Teinture de cannabts. 6 gr.Acide salicylique. 1 gr. îo

Utilisez à eaide d'un morceau de ouate.mais la Pierre dont vous me parlez peutagir également. On la trouve chez la plupartdes pharmaciens.
(Communiqué.)

860 900 4 premiers, 910 i.« ^nSi T,cPurant m 4 m a d^erabr»,
50 a 148 4 de novembre • i»n-vter-révrter, 149 50 4 de ,fsnvi«r, ito'n.

Cote officielle du blé disponible 145 A25.
AVOINES NOIRES. Courant 99 • dérwn-bre, 100 25 de novembre, 100 M gJanvier-février, loi 25 a loi 50 4 de jie-
AVOINES diverses. courant, «s f4«£-ttïrtir'8M Il 4 de novembre, 98 N jan-
FARINES. Courant. 191 V; décembre,«irt ,i d» novembre,. 195 v janner-févrler, N 4 de janvier. 199 N.

Imulii rfr-II 1 lt\ I nr illustra
Amusant et instructif, la page» _tint.,



PEtITES ANNONCES CLASSÉES

OPPBBS D'BMPI.OIS (15 fr.)

On dem. ouvr. sachTfaïre frange perlT éclair.
Thomas, 10, passage Etienne-Pelaunay-U*.
Groom pr~I)ôterïô~à l7~ahT~ayant instruction
présent. par parents, 2â5 fr. par mois nourri,
logé. inutile écrire. Se prés. 6, rue Balzac.
i)baulTeur pour lavage entretien logé, placé
stable. Eer. référ., date de permis, age et
prêt. GALLOT frères, sa, av. suffren, Paris.
D«Sânde"ni"!riiutctitibnhalrër bonnes ouvrières
'onnaiss. la tabrie. du chapelet et apprentles
Ets Rousselet, 18, r. des Pavillons, Paris-20-.
Girçon de magasin connaissant l'emballage.

Bourdon et Cie, 17, rue du Louvre-l".
JâëTmpfoyé"pêtlies êeritûresTTtéléphone,etc.
demandé. EtsJ^Ghambon,70, rue de Crimée.
Stt5at7~banl71>7~méc.tr. sér. Vastes locaux,
kJ jard., logr. 6 p. Agricole. 4, r. Fromentin.

<lam. ConntureriB r. Pasteur, Montrouge.
Dem. concierge au pair pr loge b4tel.pa.rt.
préférence retraité. SéP. références. Ecrire
LAMBERT, 9, rue Préstdemt-Wilson, Asnlcrcs
Jaunes flïtes 13 a 16 ans pour travail facile,
sâln et bien payé, réfectoire pour repas 'le
mKli.Cartonnage,4, rue des Quatre- Fils.

liosïéd. bicyclette. Se présenter muni de
rêfér. sér. C. P. F., rue Bonaparte.
BÔnnës~flntsseiïses tricot. Atelier' AlbaredaT,

78, rue des_Archiyea_
i)5n. aién. trTfér. sraixie usine empl. p. mari

ordre. Cornette, fil.
AJîÊÊVÏS Jntro_7 cafés~restaur. sont démandés
par Maison Champagne et Mousseux 1" ordre

Fortes remises. Ecrire
Vicomted'Arwis, JHerry-Epernaj-.

(ouvrières perles Métalliques s'abstenir.)
Henry, 10, rue do MlrOmesnll.

Ecrire hôtel Sirène, Meaux.
ojtdem. familles av. jnes fille$ pr r fabrication
I»ctite3 boites. Logem assuré. Ecr. Domaine
du Tremblay. La Trmité-de-Révtlle (Eure).jute. Se pr.
E. G. F., 2 bis, av. Pr.-Wilson. PL-St-Denls.
un d. emballeuse. Se pr. av. réf. sér. Didier
des Sachons et Ravel, 33, r.du Départ, Paris.

début. 13, rue Carnet, Ivry, de 9 à il heures.
_ame~débttrrract_ri6rc, bnes réf. Ne pas se
prea. écr. s. t. p. r^Bohné, 20, r. Bachau-mont.
vendeuse nouv, nourr. loy. 13, fh St-Martin.

Gn71fâteJ. U. au cour. trav. d'aviation eohnT
techn. et prat.part. fer obllg. In.se prés., écr.
en donn. rér., dét. Laurent, 35,r.Biron,St-Ouen
Ajusteurs très aiTcôïïr. re"Tts7"mote ûr's avlat.

Inutile se présenter, écrire CHOPIN,
31, rue- VUla-Biron, Saint-Ouen.

Dem7~desïïnat. retbùchrmécan. slintligr. pr
atelier. Léger.
"De m.tourner sur pistons. G. Damace,

q, av. Acacias, Villa du Pré, Pré-St-Gervais.
ün deSnin lK>n~électrîciên~pour entretien
d'usine au cour. force, lumière, téléphone.^_r«_L- _•_? Maronites, Paris-20-.
Alfuteors-outlHeurs,fraiseurs-outilleurs,re-c-
tlfleunst-outilîeurs sont _am. usine A. Ctwoën

Paris
On dem. ouvrier orfèvre sacbant monter le
service toilette, glaces brodes, etc., bon

aaJaire. 46, rne du Rocher (8e).
Desslnatenrs~d'outïîîas«sont demandés

Sté des Moteurs SALMoOîf, BILLANCOURT.
Ecrire références, on convoquera.

On dem, ~uâ bon ouvrier connaissant par-
faitement le montage des lits en cuivre et

la soudure autogène. S'adresser rue
Chartebourg, à la GAiREJiNE-COLOMBES.

USINÉ CHAUSSO.N7 F. Malakoff, ASNIERES,
DEM. B. FERBLANT.MONT., Ptes MAINS
FERBLANT. Se près. à 7 h. 30 ou h. 30.
On d«n~"o_vrié.ï ébéniste et vwinlsseur.Ecr.
av. réf. GRUVtBACH, N, av. de la République
AUBERVILLIERS. Trav. assuré toute l'année.
On dem. DESSINATEURS ET CALQUEURS ay.
si possible connaiss. en téléphonie, libérés
serv. milit., national, française, limite d'âge
3j ans. Se présenter avec références et piè-
ces d'identité, le matin, de 9 Il heures.

LE MATERIEL TELEPHONIQUE
avenue de Breteuil, Paris

Tourneur, au courant du parallèleet du
vertical, tfutUleur au courant outils à décou-
per pour machines électriques. Bobiniers,
fiobinières pour Indents machines courant

continu. SIF, 76, route de Chàtillon.
De 9 i H h.et de j ï 6 li.

Tourneurs sur verticaux et parallèles, frai-
seurs régleurs-décolleteurs sr tours revolv.
Société RATEAU, 117, route de Flandre, La
Courneuve. Tram 52-72. Se présent, de 8 Il 9.

composées de jeaines filles
nous offrons log. et travail suivi fabricat.
amorces électriq. Bnes réf. exlg., âge 15-30

ans, nationalité française. Ecrire
Ets GAUPILLAT, Sèvres (Seine-et-Oise).

Châ_dronniëfs~eiffer demandés par LéfbnJC
et gatinots, le, rue de la Voûte. Parts-lï».
On ^demande pour usine Corbeil-Ëssonnes
(5.-et-0.), un bon ouvrier connaissant fabri-
cation balances trébucheta de précision. Logt
assuré. TESTUT, 8, rue Popincourt, Paris.
On deman_eTl~o_vrière polisseuse sur eulV.
(orfèvrer.) pr 3 jours de travail par semaine

Demont-Vlvot, 249, boulevard Voltaire.
Jtîe dessinateur^ serv.~technique mécanique.
Ecrire prétentions, référ. Boîte 63, Parts-14-.
ÔrTdemande excellents mouleurs au courant
fabrication plaques modèles plâtre. S'adress.
avec références aux Fonderies de Méru, Oise
Un apprenti mécan. et une p. main ajusteur.

Rouchon, 38, rue desalliages sur
banc de bobines vertlc. dem. par usine banL
Nord. Ecr. en lndiq. àge, référ. et prêtent.
Landlnl, Bur. Contrai boite post. 257, Paris
""PETÏTËSJMAINS 'MONTEURS ORFEVRE

Hauser Fres, 153, avenue Parmentier
On dem. un outffleur au courant fabrication
de montage pr usinage robinetterie et outil-
lage, référ. exig. De Lestang, 94, r. Amelot.
On dem. apprentis et petites mains tourneurs

S. A. P. R., 48, nie de Turenne^
On dem. décollete_sw spécialisées en

ébonite. S'adresser rue _Compans^

On dem, une bonne sténô^dictyïoT~Së prée.
Cte RADIATEURS, AULNAY (Setnc-et-Oise).

Demande bonne sténo-dactylo.
Mono, 32, rue Oasis, POTEAUX (Seine).-

Compt»bm«T_
Très bon comptâ_îè""3Ôinô"_ns"ayant"sér.

références et grande expérience pour
comptabilité industrielle.

Ecrire Visserie Rationnelle, rue des Usines,
A Saint-Maurice (Seine).

CRAVATES. Ouvrières en nœuds et en réga-
tes demandées. SPANBOCK, r. Saulnler-O".
Ouvrières en képis et brodeuses en canetille
pr l'atelier et le dehors. On prendr. égalem.
apprenties. Bourdon »t Cie, 17, r. _auvre-l<r
~Entrepreiieuses pour la~~bandè marabout.

Pichat et Aron, 36, rue Dussoubs.
Ouvrières dehors au courant soutîen-gorge,
ceintures, coupeuses atelier, travail assuré.

Demande* de Représentants
pol nareLlV7~champàgnë"etMOUSSEUX

demande bons agents. Ay (Marne).

la COMPTABILITE auxEr UAmciMPUrrtnCAU
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de la vie
ROMAN INEDIT

CINQUIÈME PARTIE
LES ARRÊTS DU DESTIN

VI (suite)
La douleur de Pierre Martial

Sa fille, murmura-t-il, avec un
féroce rictus, elle ne la reverra jamals!
Quand je devrais la reconnattre moi-
même Mais ll faut se hâter, car, main-
tenant que le mari n'ignore plus rien,
l'enfant ne tardera pas it retrouver sa
mère. Dès demain, peut-être. Je ne veux
pas qu'elle m'échappe.

Sans savoir au juste ce qu'il ferait,
Il accéléra la marche de son auto, filant
avec une rapidité prodigieuse, doublant
les voitures qui roulaient devant lui,
passant en trombe, ne s'inquiétant point
des clameurs indignées soulevées par
son allure de bolide.

En traversant un hameau, 11 faillit
écraser une vieille femme.

Loin de ralentir au cri de terreur
Copyright ny Frédéric valade 1927. Traduc-

tion et reproduction interdites en tous pays.

Mais. imp. mat. prem. ay. dépôt Paris dem.
urgence placiers visitant pharmacies, herbor.
Ecr. Gazignaire, 70, av. Mtcliel-Blzot, Paris.TËPRESE-ÎTATlûl^FÀCÎLË"
Très forte commission offerte à tous et par-
tout en plaçant nos reproductions photo d'art
sur « SIMILI-EMAUX ». Ecr. « PHOTO-MJNIA-
TURE 2_bis, allée Erasme, Ville-momble, S.
Us. imp. recaouteh. dom. représ. Paris, ban-

lieue, prov. Fixe comm. référ. exigées.
Ecr. ARNAUD. 6, passade Genty.

TOILES^ Courtiers visitant particuliers,
commission 25 0/0, demandés par

Courty, nu 7632, rue Vlvienne, 15, Paris.
Importante maison matériel vlnicole etcldrt-
cole cherche représentant commission PARIS

et environs bien introduit.
Sérieuses références exigées. S'adresser

Agence Havas, Lyon, n° 3175.
Gros gains birerts"à touspar petite repfê^

sentatlon facile partout. Ecrire
FINEX, 9, rue Clovis-Hugues, ULLE (Nord)
Petits rentiers, retraités actifs encore, mais
capables aussi d'initiative, qui voulez aug-
menter fortement vos revenues, écrivez en
indiquant antécédents et sans timbre pour
réponse, à M. de Grmmont, rue du Géné-
ral-Foy, Paris. Sans les qualité susdites, ne

perdez pas votre temps.
Cherchons 3 reprês. sér. fixe et çomm. Mise

Rëpres". acïr~s~c5nn7~spéc~pouf~Paris ou
prov., forte commlss. Se présent, ou écrire.
Guyoux, «, pas: Saillenfatt, Créteil, Seine.

î«ÀTsô"5PhoïXâmdâîsê
dés. engager encore quelques représentants
en rapport avec cultivateurs pour la vente
do pommes de tfrre Il planter d'importation

directe. Fixe, commission et primes.
Ecriro G^DENIJS, à Baisieux JWordKBËLL_f"SITUÀTIÔN

offerte Il REPRESENTANTSSERIEUX, nomme
ou dame, connaissant conf. p. hommes et
chemise, pour visiter clientèle particulière.
Bons appointementset commission. Ecrire en
Joignant rérér. au 0. I. H., ELBEUF (S.-Inf.).
~ORUÙPËM_HT'~ÂGRH:O_BDE BRETAGIre

a paramé (Ille-et-Vilalne.)
demande représentants sérieux et actifs

pour vente plants de pommes de terre
sélectionnés. Livraisons garanties. Conditions
avantageus. Situation avenir p. pers. ènorg.
""Grosse" ~FFme~deSEMENCES AGRICOLES
demande des INSPECTEURS DE METIER
AVEC FIXE; DES CHEFS DE SECTEURS
REGIONAUX; 3° des COURTIERS DE METIER
Ecr. BECHTüLD, 7 bis, rue de Paradis. Paris

Ne pas se présenter sans convocation.
Reprësentr Vendre ~âu_~papëtiëi's et bureaux
tabac. Etab. Servière, 61, r. Damrémont, Paris
BëïIiTsitiratlon â~bons courtiers et représeir
Rien de.. assuranç. PoK 60, rue Qulncampoix.
"HUILES BEJY l)6ïïr~ autos ~~et l'industrie
demandent représentants pour la province.
Béjy, t0, rue Sadi-Carnot, Bagnolet, Seine.

rue d'Arcueil, Malakoff (Seine), gare
Vanves, dem. représentants posséd. client.
épicerie. Se prés. mercr. et jeudi, 12 h.
Représentants Paris et banl. visit. couleurs,
bazars, etc, Ecr. référ. C. 15, Petit Parisien.

Main-d'œuvre agricole
Mato-d'fBuvire agricole emp. cond. tracteur
ap. APPRENTISSAGE 0. A, 4, r. Fromentin.

Oen« de maiaon
On deniandëTionnecuisinière bien rétribuée.
S'adr. de 2 à 4 h. Petit, 5, rue de l'Isly.
Dem. remmë~aemé_âge~2~Bë_res~Ie~_iatln".

Jacquet. 12, rue de Strasbourg.
Dem. "bonne" *"lout~ralrë~ÏB ans p̂lace stable.
Bazar (du Marché), pi. Marceau, Drancy,_Sne
Deux jeunes cuisinières fais. mén. Réf. exig.
Se présent, matin 87, r. 21 étage.
On dëm.bonne à tout faire SO à 15 anspour
banlieue. Mme Jacques, 48, rue Amelot, llv
Maison bourgeoise envir. Paris serv. 2 pers.
dem. bonne à tout faire. Adresser demande,
référ. Bona, 4, rue des Quatre-Fils, Paris.
Dem. jeune bonne 220 fr. p. mois couchée.
Référenc. Pâtisserie, 282, rue de Belleville.
EXPLOITATIONS AOBICO__S (22,50)
A vendr. région Houdau Maison de CULTURE
dépend. agric. bon état, clos, pré, bois atten.
conten. hecto 73 a. Px fr. avec reprise
en location de 21 hect. terre t'° quai., loyer
et bail avantageux. S'adresser M* Bouchery,

notaire, Il Ivry-la-Bataille (Eure).
BTTBEAÏÏX PB PLACE-BITT (18 fr.)

Bnes cuisinières et bnes à tt placées de
suite. Bureau Rivoli, 1, rue des Prouvalres.
Pour trouver une Bornée
comme pour trouver une place, s'adresser Il
Marie PAULET. 131, r. St-Honoré, Parls-1".
SOMMER. 61, bd St-Germaln. place jr même
b. à t. t., culs., f, de ch., mén.et 1. déb.Gr.gag.
ÂrMÔ_ce"î_2ÏE7"i)d"CoûFceilesV'placeTjournï.
cuis., f. d. ch. b. tt f. Gros gag. La bs domest.

COURS BT __ÇOKS fr.)
En 2 mois, APPRENEZ COIFFURE, MASSAGE,
MANUC., bd Beaumarchais, 38 ét. 20 a. rét.
Grande école américaine, rue de Rivoli.
Apprenez manucure, pédlc., colffure, massa?.
APPRENEZ''pédicure,'manucure. 116,r.~R)voll.
L'ouverturedé la prochainesession de l'Ecole
Technique de vente pour les jeunes Bllea a
lieu le jeudi 17 novembre à 8 h. 30 du matin.
Les cours durent quatre mois et ont lieu de

8 Il. 30 A Il heures tous les matins.
Pour tous renseignementset inscriptions,
s'adresser le matin au Siège de l'Ecole,

rue Daunou.

Cours professionnels,20, r. Réaumur, Temple
APTOMOBI_B8 (18 fr.)I IIw l*27 sous garantie. Prix

Boui)y,4,r.Jeanne-Arc, Issy, Porte Issy.
Cam. Panfiârd, 800 kg, 10 CV~î_~7axe, 7_0ÔI
Facllit. patem. ALEX, 104, avenue de_VUli£rs.
CONDUITE INTERIEURE"PEUGEOT 11 CV
24.000 km. Hous. nombreux accessoires, part.
état, mécanique et carrosserie. MARILLIER,

Yaug.

JTvJlAC &&IA l_tU'_tU'^ hiver. Occd'un lot MOTOS neuves a CREDIT vendues
sépart. av. GRAND RABAIS jusqu'à 50 0/0 sur
px catalogue. av. DAUMESNIL.Ouv. dtm.

REPUBLIÔUE-ËCOLE,48rb_~dïï~TempTëT~
Citroën. Renault. Garage. Tél. Roquette 59-81.Ecole» fle Chanffenra
JO«.û_rJ_J_ Roq.

Forfait s. Citroën
Renault luxe. Ford camion poids lourds.

camion, moto, Ford, taxi.
Ouvert dim. 73 bis, av. Wagram. M" Ternes.

4. bd Rlchard-Lenolr. Roq. 87-90. MO Bastille.
NORD-EST-ECOLE. 210, r. Lafayette. Nd

P_R_U33 (22 fr. 50)
A vendre 2O7Ô00~rrTfêrmë7"83-de

DEBRAY, Tourouvre (Orne).
A v. Loiret bne ferme 8 h., bons liâtlm. 55.000
compr. fr. acte. Roux, 8, r. Pépinière, Paris.

A^JOU. Belle petite propriété de rapport,
maison d'habitation, dépendances, terres,
vigne, pré 1 ha. 25, nombreux arbres

fruitiers, libre. Prix 45.000 fr.
GUILLAUME, 21, rue Lenepveu, ANGERS.

qu'elle poussa et de s'arrêter afin de se
rendre compte du mal qu'il avait pu
causer, Romuald, saisi d'une espèce de
vertige, précipita sa course.

Trois minutes plus tard, Il vit arriver
une autre torpédo, moins rapide que la
sienne, mais dont le conducteur devait
être inexpérimenté et privé de sang-
froid, car il allait de droite à gauche
d'une manière inquiétante.

Cet imbécile va se jeter sur moi1
pensa Romuald.

Il s'en fallut de pen, en effet, mais
si le jeune homme put éviter la colli-
sion à la dernière minute, le mouve-
ment trop brusque qu'il exécuta en
pleine vitesse, alors qu'il roulait à près
de cent kilomètres à l'heure, eut pour
résultat de lancer sa voiture contre
l'un des arbres bordant la route.

Tout fut terminé ainsi pour Romuald
Branqueville.

Malgré ce qu'il savait de lui, M. de
Blonère frémit de compassion et de
pitié devant son cadavre et sa physio-
nomie bouleversée, à défaut de son lan-
gage, aurait appris à Marthe ce qu'il
venait de voir.C'est lui ? questlonna-t-elle, d'une
voix tremblante.

Le comte ne répondit que par un
signe de tête atfirmatif.

Machinalement, il avait remis sa voi-
ture en marche, continuant vers Paris,
malgré ce qu'il avait dit. Mais il n'al-
lait plus qu'avec lenteur. Le d.ame était
terminé. Il avait eu son épilogue san-
glant. Il n'en resterait bientôt plus que
le souvenir, et Il se trouvait que tout
le mal rêvé par Romuald avait eu pour
dénouement une plus étroite union entre

\chat terme av. mais. malt. ray. 100 à 150 km
Paria. Poirier, g.î, hd J.-Jaurè_si, Boulogne, S.
FROI'BIETSS D'ZLSVAOl fr. 50)

Propr.
6 p., dép. Imm., 4 Ha tr. b. sit., eau, dl., lib.| SAILLAJ1D, r. Ed.-Feray, âEvreiix.

OCCASIONS (18 fr.)
Salles de Ventes Haussinânn, bd Hauss-
mann. Vente a tr. bas prix quant. mobiliers
rich. et sirop! occasions, lit., tabl., obj.d'art,
argenterie, tapis, etc. Expéd. monde entier.

Sal. _â_m._2.300. Ch.J^TsilôrirèS,r^Mongs?
Réparez vos meublesaux ateliers du 93, rue
Monge. A protit. occ. chambre, s. a m.
vvTrHÂNTS7~46eT4S,av.J.-Jaure3.Occ.l)x"mob.
a sold. 50 0/0 réduct. Faç. palem. Exp. grat.
URG eNtrô* c cTfo ri- é!Te"r éï 1 fsèTc l]TÏ"cr.7"s~à"
m., tapiss. anc., rideaux, salon Aubusson. Tte
offre sera acceptée. Sofer, r.d'Amsterdam.

10, rue Decarops, 161, 4- étage.
PrësTéTOcc~rencl"c_amb7"3~Sîrtr1 "sofiTcâb.
trav. 1.900. Jolie s. à m., divan. 75, r. Monge.
Baignoires tonte éniaillée depuis 260 fr. Tous
appar. sanitaires disponibl. Menuiserie. Che-
minées. Grilles de clôture. Occas. Catal. fco.
CHANTIER MIRABEAU, 71, r. la Convention,
Parts. Face riiopit. BoucicautM» Beaugrenelle
3, _d"St~'Micliel7Pàrisrach7armesoëc7fu9.,etc".
^(ÎMÏ machines occ ltes~"marquês*poûp ttes
snwiy Industries. Vendues au pi de gros Q/C
Etabl. FONDACCI, ruw de Maubenge.

'»™»'il>ïe_ient–
Cause changement situât, particulier ven-
drait occ. superbe collection tapis d'Orient.
Février, à Boutigny, par Houdan (E.-et-L.).

Meuklssde bureau
L.UI_lr HU/iAiS vitrines, casiers, occ.
CANTUEL, 39, cours de Vlnccnnes, Paris.

Machine» a7 oondre
Singer oce. dep. l50~fI\7~àut7~mâï'q7^W)T7

liéparation. THOREL, 88, r. Philip. -Gérard.
1" marq. garantie 10 a. vend. dét. pri de gr.
Singer occ. dep. 200 fr. 71, r. Maubeuge y-j]
BIEN OBSERVERle N» AVANT D'ENTRER
MacJi7 à"cdre depTôOO. OccTsingeir"d720û7"Exp7
prov. Rep. t. m. 18, rue Mouton-Duvernot.

Oec. 100 PIANOS d. t.5Ôo7Er_rd,Pley.7Gàv.,dr.
queue. Daudé,85-87,av.VVàgram. Far. Ouv.dBm.

Qroiilstea

102, AVENUE si mon -Bolivar
(métro Bolivar ou Combat)

que vous TROUVEREZLE PLUS GRAND CHOIX
de CANADIENNES dep. 59 f r.

et autres marchandises de toutrs sortes.Prix défiait toute concurrence
MAISON OUVERTE DIMANCHE ET FETES

DEMANDER NOTRE NOUVEAU TARIF

l,i:n<mx, rabrU'îitit, service p..73,r.du Trmplc.

CHIENS, CHEVAUX,VOITUBES (18 fr.)
chiens ttëa races." 144, r. Castagnary, Paris.
Chiens toutes races pures, garde et luxe.
Expéd. tous pays. avenue d'Italie, Paris.
500 chiens luxe, utilité. Expédionstous pays.
Chenil policier, Montreuil (Seine). Tél.
Ttes.'?iice3luxe7"2o7:r7~Madbeuge.Trud. 37-68.

RENSEIGNEMENTS fr. b0)
m7e. Lemoiné, 1, r7rOrangerie77Meudon77"në
recoun, auc. dette de sa fern. née Fourdrlnl.

"Z. BECH:BacH::ES <32 fr. 60)
iPJvSom"0~ ex-chef sûreté Paris. Rens.HjURUII Rech. Surv. 8, r. de Berri. El.28-28
POLICÉ^PRIVEË, 19». ânu7 Ënq. av. mariage.
Rech. Filât. 50 fr. Ex inspecteur de la sûreté.
MONDIAL TRUST, 21, r. Turblgo. Cent. 51-57.
HARRIS, r. SI-Marc. Massonl-Samanl, ex-
insp. sûr. Rens. sur tout. centr. 84-51,
Duchemln,ex-insp. sûreté. Enq.av. mar.Surv.

Rech. Prix mod. 44, r. Taitbout.Trud.71-38.
UTTY, ex-lnsp. sûreté, 17, fg Montmartre.Enquête 50 fr. Surv. 50 fr., etc. Prov.44-60.

privée, 20' a., enquêtes
CJUJUViU'lEJK av mariage, rechtTChes, nia-
turcs 4n fr. 5. r. Etienne-Marcel. Louvre
OFFICE MONDIAL, enquéte avant mariage,
toutes missions.^Px tr. mod. 129^r._Lafayette
]T GtJILLÂUMÊ71ï~inspe"ct.sûreté. Renselg1.
'«"'Enquêt. av. mariage. Surveill. Recherch.
_S bis, Chaussée-d'Antin,Trudaine 14-02.

UlDK^iU'l^»Recherch. Missions. Enquêt.

10 MOIS DE CRÉDIT
OCCASIONS EN

JOAILLERIE, ORFEVRERIE, HORLOGERIE
DEMANDEZ CATALOGUE OU CHOIX à

PARIS d').

Mal de Dos disparu
Santé retrouvée
Lorsque la santé laisse à désiret

par suite de maux de reins,
malaises, fatigue plus grande au
lever qu'au coucher, nervosité,
irritabilité, maux de tête, songez
à l'acide urique et demandez aux
Pilules Foster de le chasser et de
vous rétablir. De même rhuma-
tisme, sciatique, goutte, coliques
néphrétiques, enflures des che-
villes et troubles urinaires, cèdent
à ce traitement renommé. Une
cure de Pilules Foster est une cure
de santé) MmeGuignard,àBlanzac
(Charente),nous a ecrit:

Obligée de rater courbée sur mon tra-
vail, je souffrais des reins. Les Pilules Foster
ont transformé mon état dissipé mes doa-
Uurs et mts malaises et rendu ma santt
far/aile. 9 (Signature légalisée.)

PILULES FOSTER
pour les Reins et la Vessie
La boite: 7 fr. 80 La doûble-boito 14 fr.
Toutes pharmacies on franco H. Bioat, phar-
macies, 25, Rue Saint-Ferdinand, PARIS (17')

Va BEFUSEZTOUTE MUTWT10H

et mari et la femme, la fin de tous les
nuages, la libération d'une âme dou-
loureuse. La montée au calvaire s'ache-
vait dans la joie et la paix. L'épouse
était sauvée. Le martyre de la mère
prenait fin.

On approchait de Paris.
Si vous le désirez, mon ami, dit

Marthe en posant sa main sur le bras
du comte, je me présenterai seule chez
Pierre Martial ?

Pourquoi donc ? répondit M. ;le
Blofière. Vous n'avez plus rien à
cacher. Il convient, au contraire, que
l'on sache que vous n'avez pas de secret
pour l'homme de qui vous portez le
nom. Souvenez-vous, d'ailleurs, que ce
n'est pas votre fille, mais notre fille,
que nous allons chercher.

Des larmes heureuses brillèrent dans
les yeux de la jeune femme, et ce fut
uniquement parce que ceci se passnit
sur un grand chemin, au milieu de
nombreuses autos, s'apprêtant à fran-
chir les barrières, qu'elle ne prit pas la
main de son mari pour la porter à ses
lèvres.

Immense fut la stupeur de la con-
cierge de la rue de Steinkerque quand,
une auto de maître s'étant arrêtée à la
porte de son immeuble elle en vit
descendre un homme d'unE cinquantaine
d'années qui, quoique boiteux, conser-
vait une grande distinction d'allures, et
une jeune femme blonde, très jolie,
vêtue avec élégance, qui lui demandè-
rent si '.NI. Pierre Martial était chez lui.

La surprisse, durant dix secondes,
rendit muette la brave femme.

Le comte réitéra sa question.
Parfaitement, messieurs dames

COMMBBCBS DB
P~"ôiiM.Hickef.,làT».u7s.5oo ¡¡.ni. Tr.
cpt-JOUVE^ «, rue_Oberkampt.2 àn.
l_30.00ûjrar.JOUVE, Oberkampf.2
Envoigratis sur demande.4, bd SébastopoL

nijouterle,belle boutique,b. 9 a., loy. l7à(!0,
Peut serv. toutcomm. Px 20.000.Bouchet,

3, av. Thiers, gare Ratncy-Pavillon(Est)
Coul.-Vern.,b. lu a., rap. 40.000.Mal!gr.Tr7
avec 10.000 fr. TAHON, bd Beaumarchais
Coul.-Mén~àcéd. p. mal. grav.,b~10a., ioy.

exc., 1 c. 3 p. peut mx.Av35.000cpt. *:™aJLl'LJ7!J>Cygne(Halles)
nprangp.-Séménag.,aif. de 1er ordre, 3 ca-1 mions,3 tract. 20 eux tr. bon état. Long
bail, loy. nul. Beaupav, Ap.fort. Avec

EST-OFFICE,16,bd de Strasbourg.
Fapet. lianl.Eat.ludiq. par rei)rés., air. pF.

gd logement. Avec francs.
ORIOLE,44,avenueMozart,Paris.

loy. logé,alT. Traiteavec30.OJ0
comptant.DOISY^J,place de la Bastille.

DE_DAMES
njieinturerleplein centre Montmartre,beauI logt au !• ss-sol aménagé.ChiiT.à doub.
Paris, Teinture, 51, bd Magenta,2 a « n.
POURDAMEOT~DËMOISELLEDTSTÎMOniÊ

Prix avec comptant.Lingerie-Layett.superb. magas., vrai bijou.
Affaires70.000à amplifier,joli logt 5 p,Loyer 'i.000.Très sérieux et urgent voir

FERY,35, boulevard de Strasbourg.
]WouTeaut.~Cont.,40k. Est l'arisT^Arrraso.OÔS",
II bail 10 a., loy. Px part. cpt.

OHIOLE, 44, avenue Mozart, Paris.
napet.-Merc. 15- ârr'ldg." ï p. C, aff. 250 p. j.av. JS.OOO^'rg. ROYER, 73, bd Sébastopol.

Ppet.-Merc.-Epio.,cotapbp7,àffTprr330 p. j.,
Occ. av. 50, r. Archives
Bonnêt.-Merc77~b7~12 à~ 4 p7Âff.~45.0007Âv".

12.000. MOINDRE, n, rue des Archives, 17.

napeter.-Mërcer7"Lo~gr3 pièces. Av7 6.000"CI':r Papet.-Mercer.. pr. République. Av. 1.000.
PERONSET ET JOUAS, rue des Archives.

HoigtsT1"

jolie ville P.-L.M., bonne atfaire, 12 n«« très
bien mblés, eau ch. et fr., chauf. cent., 2 bel.
salles à manger, billard, garage, dépendant.
Facilité avoir petite annexe, bail 15 an*, loyer

Vendeur garantit bén. net. Traite
avec 40.000. MANQUA. t33, bd Sébastopol.

Hôtel-Bureau pl. cent. vil. ind. km. Paris
P.-L.-M., b. 17 a.. L 5.500, 36 n»>, rap:5S.O0O,
pas de frais, e. g. él., à enlev. urg. av. 40.000.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, r. Condorcet.

78, r. Réaumur.
notât Gde- Année, "ptë~ivfai]lôt77ïcider~câusi

santé. Occas. rare saisir, 40 sup. chamh
avec toit. Bail 25 a., loy. 8.000, très gr. bén.
prouvé par livres, avec RAMET, four-

pitnreg pour hôtels, place du Havre._HOTEL VOYAGEURS
Réseau P.-L.-SI., ville importante, 2 h. Paris,

n" bien meublés, très bonne client., arr.
d. tr. b. chlff. en limon Bail à vol.,

1. Mats. b stt. pi. cent. vil., f. marché.
Trait. av. Manoba, bd Sébastopol.
Hôtel-Bureau, bd Sébastopol. Loy. nul. Longbail. 29 n»« lux. rau ch. et froide s. lav
Cbiir. afT. 150.000. A Irait. av 85.000 francs
Ets BOURGOIN, 6,bd St-Denis, Paris an.)

HOTEL-VIHS prop^ 30 n»« loués, Ioy7
b. il a.,En vente ferme av. 40.000 cpt.

CHAMPAGNEUB, J05, bd Richard Lenoir.

b. bail, loy. 3.000. Cse décès. Traite av. 25.000
HASSER0N, rue Beaubourg.

Hôtel- Vins baul. procheT/tenu 25Ïns7b. Sali,
loyer dérisoire 7S0, n. rev., matér. et tnst.

import., peut restaur., jard., bosq. Av. 20.000
MASSERON, 61, rue Beanbourg.

CAUSE MALADIE GRAVE
Hotel-Café-Rest. pr. gare gde banlieue, 600 fr.
par Jour, long bail, 14 o" Laisse

Av,ec 40.000 de comptant.
APNUS PERE. 14, rue Coquillière, Parl»-1"

URGENT
Pension de famille. Route d'Orléans. Plein
centre pays commerç. et agréable. 8 il,»,
S. de b., coq. Installation. Avec 25.000 de
comptant a débattre. AGNUS PERE, Parl»-l"

FACE GARE
Ban]. proche, Hôtel-Vins, 150 fr. p. J., en lim.
à développ. hôtel, b. 12 ans, 20 n"
bien meublés. Prix iOO.000 à débattre, avec
70.000 de comptant. AGNUS PERE, Parls-1"

GERANCE D'HOTEL ET CAFE
sans cuisine, face gare grande ville, 1 h..
Paris, chauf. central, 2 sal. de café. Garantie

espèces 20.000. PAOL, 34, rue Rivoli.
C^ïé-HÔtêtRest., 20 min. Paris, bail vol., loy.

rr., 10 n", meubl., aff. 500 fr., tenu
7 ans. Situation idéale facile à développer.
avec 30.000 fr. TROQUIER, 36, bd Strasbourg

GERANCE ~b>HOTEL~ETr VINS
sans cuisine, 20 chamb. bien louées, grande
salle de débit formant coin, entouré d'usines,
garantie espéres 25.000. Très bonne affaire.

PAUL, M, rue de_RlvoU,_Part».
Hôtel-Vlns-Liqu., banl. 15 ch., p. faire 21.Aff. à rem. Occ. Facil. Accepte blll fonds.
Voir LACROIX, Vins gros, 1, rue de' Rivoli.
HÔtel-Vlm, pa3~re8taur777~qiïârt. SKMichëïT.
b. buv., 8 ch., tt cas., tr. b. rap. av. 45.000FARWOND, Vins, 32, r. Entrepôt. République

SELLE OCCASldN"AVEC"30.000
Hotel-Bar, Paris, t. b. pl., t2 ci)., r. gar.
Bar. 150 gar. BECHAMPS, 7, cité Trévise. Cadet

Gérance Dépôt-Vins, bien situé, pourdébTiF
gros chiffre, bien logé. Petite, garantie.

Voir MARECHAL, Vins. 17, bd Bnî-Nonvelle
Rech. urg. mén. ou dame sle cap777sp. mue

au cour. conttn.gr. vente ds gds Dép.-Vln3
av. ou sans alim., Paris ou banl. Tr. b logis
Chez nous pas de gain illusoire, mais des atTsér. Bonne situât, suiv. garant. et aptitude
Mise au cour. assurée. Voir tous les Jours
Etablissent. FERRIERE, 10t bd Sébastopol.
Très sérieux. Gérances Dépôts^VtasTb sit
Tb, log., gr. gains. Faut de 8 à 14.000 frVoir GUIRAUD et r. d. Vinaigriers

212, rue Lafayette
dem. gérants libres, début, mis an cour. p.lancer nouvelles marq., gr. rapp. Versemf-nt
exigé et garanti p. contrat. Situât, stable, dr

Il par mois assuré. Voir direct
dépôts .Se presser, nombre limité.
LA VENDANGËÏÏS^E~BORDÊLAÎS1b

SOCIETE disposant sur la place de
VRAIES GERANCES LIBRES d. DEPOTS VINS
proc. sit. stabl. de 1.500 a 6.000 fer. a dames etménages. Se prés. ensemble muni garanttes-
DIRECTION, i, rue des Deux-Gares. 110 Est.

Pas de commission à payer.
Gérants et gérantes demandés p. Dépôts vlns.
Situation 1.800 à 3.500 p. mois. Logés. Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Lazare)

ménages même débutant. Logement assuré.
Gain 2.500 fr. par mois.

Garantie minimum 6.000 francs.
F^ GRANGERON^ 64, ^faubourg Salnt-Den.s.

Société UNION DES VINS DE FRANCE
Gérances Dépôts Vins, Paris, banlieue.
BUREAU CENTRAL, 81, rue Réaumur.

répondit Mme Malltourne. M. Martial
vient de rentrer. Il n'y a pas cinq mi-
nutes qu'il est arrivé. Vous le trouverez
chez lui. Par exemple, c'est un peuhaut. Au cintième, la porte à droite,
parce que, la porte à gauche, c'est chez
Mme Turleau, Joséphine Turleau, unebien bonne personne.

Merci, madame fit Ni. de Blofière,
Interrompant l'éloge que la concierge
jugeait à propos de faire de la vieille
Fifine, et qui attrait sans doute été
suivi de celui de Pierre Martial, le meil-
leur garçon du monde et la perle des
locataires.

Mme Malltourne suivit des yeux les
visiteurs de l'ancien homme de peine,
tandis qu'ils s'engageaient dans l'es-
calier.

Elle ne put retenir un soupir.
Ah dit-elle, s'adressant à ses

pies, je crains bien, mes belles, que ces
gens-là ne viennent faire de la peine a
ce pauvre Pierre Ça serait la mère
de la petite Marthe, cette jolie blonde-
là. que je n'en serais pas étonnée

Au cinquième, devant la porte du
logement de Martial, le comte et la com-
tesse s'arrêtèrent. On entendait un rire
d'enfant. Après quoi, une voix d'homme
s'élevait, qui devait raconter une plat-
sante histoire, car, dès qu'elle se taisait,
le rire enfantin recommençait de plus
belle.

Marthe de Blofière comprimait d'une
main les battements de son cœur.

C'est elle 1 murmura-t-elle. Va-
t-elle me reconnaître ?

Le comte frappa.
La petite fille cessa de. rire. Il y ent

un silence. Puls quelqu'un s'approcha

Umentationgénérale-Vin» t emporterquart.il tr. populeux, fait 600 p. J., b. logé. Occ.
a saisir av. t0.000. Meutey Fr. et Bourgeois,
vins en gr., 23 et 23 bis, cour Chamonard,
Parts, Petit-Bercy. Ald. acquéreur sérieux.

Urgent. Voir Roche, Si, rue de Paradis.
ÀGÔEnEf"lîÂLÂDË,~5"TaLÔMr~PAMS^

Hôtel-Vins, sans rest. Belle sal., 3 p. log.,
gde cour, Jard. AU. 6 n°* et un log..

Rapp. Matériel neuf. Avec 15.000 fr.
DU PLESSIS, rne Bourg-l'Abbé, Pari»-3»
Etablissements TIZEAU, 1!, rue des Halles

90 Dépôts de Vins
Installés dans Paris et banlieue, demandent
ménages et dames seules, p. gér. Dépôt
de vins, beau logement. Se prés. ou écrire.

Etant obligé de partir en province, ferai gde
facilité à personnes sérieuses qui voudraient
se mettre dans le commerce pour tenir mon
Dépôt Vins grand luxe, ne fait pas d'épicer.
Logement 4 pièces. Il faut t0.00D ou garantie.
Voir pour renseignementsmon fournisseur
VASSARD, Vins gros, 45, lanbg Saint-Martin
Les Et» DOMERGUE et Cie, Vins en gros

44, rue de Provence (Métro Opéra)
dem. p. nov. 5 gérants p. repr. Dépôts-Vins,
Ilxe 600 à p. m. ou gér. llb., logé. Mise
au cour. et vins fournis p. nous. Petite gar.
exlg. Se prés. en$. tous tes jours, 2 6 h.
ricerie-Bnvette tenue 6 ans, bail 9 ans, Iov.

3 p. au i", cab. toil., dépendances,
buanderie, jardin, belle terrasse. Affaires 450,
buvette 150. Avec LACOMBE, 21, rne

Fontaine-au-Roi (République).
UNE AFFAIRE" D'OR EN BANLIEUE

EPICERIE DE CHOIX-VINS FINS
Superbe logement 6 pièces, bout. agenc, mod.

Affaires francs à doubler.
Occasion à enlever avec francs.

Belle affaire d'avenir pour ménage sérieux.
II n'y a que d'enregistrement Il payer.
PAILLARD, 60, rue Montmartre. M° Halles

MA FEMME ETANT PARTIE
Je donne mon Dépôt de Vins en gérance à
Jeune ménage sérieux voulant se faire une
belle situation commerciale. J'ai un superbe
logement au étage de 3 pièces, une belle
boutique angle très bien installée et fais en-
viron 400 de recette par jour à 25 de moy.
ïe ferai même, si on le désire, promesse de
vente à un prix très abord. Etant tr. pressé
de partir, je ne serai pas exig. sur la garant.
si bonnes référ. Se présenter à mon fournis,.
ROBEL, Vin», il, place delaRépUbllque.
Epicerie- Buvette banl. proche, gde boutiquebien installée. Fait plus de 450 par Jour.
Bail 12 ans, loyer t.900, appartement 3 pièces
cuisine. Conviendrait même à débutants. Mise
au courant assurée. A reprendre avec 10.000.
Bonne occasion. J. A. C, U,J)oul. Magenta.
D" ésrcéd7^ir;~mon~Dép.~vin»77~i6g.4~pièc.
lux. inst., camtte, monte-charge. Av. 30.000
cpt. S'y adr. DE_ HAIS, 4, r. E.-Raipail, Arcuell
alimentation! Grosses ou petites arr. Parisil ou province, demandez listes gratuites
affaires il céder. BEAU, 106. rue de Rivoli.

Seule ~iï~plu» importante maison
vous donnera en gérance

les meilleurs Dépote de Vins
Belle situation stable, même Il débutant.

Faut au moins 8,000. Log. 3 p. Aide assurée.
CAVES St-NICOLAS, 5f, bd Magenta. M. dim.
B"elïrrë^Œùls'-Spe"c.~Vinrfin»77i8" Srr., b. 9 a.,

loy. !lui, 4 p., arf 480. Vend. près. cède av.
l5.OC0. RUCHE COMMERCIALE,!0, r. Blanche

3 salles, 3 p. dépend., jardin, par. loy. B00.
AIT. 50.000, presque tout buvette. A doubl.
av. gens act. Px tot. 17.000, Av. 10.000 cpt.
ISORE, 9 ter, rue Albouy. Métro Lancry.

tenu aet. p. gérant, mise au cour.. facil.,
los?.,mag.Av.23.000.FOREST, 4, bd Sébastopol.

ESTOMAC

PHOSCAO
LE PLUS EXQUIS DES DÉJEUNERS
LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS

Le régime du Phoscao est conseillépar les Médecins aux bien-portants comme
aux malades, aux anémiés, aux convalescents, aux nourrices, aux vieillards.

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE D'ESSAI

A. DARDANNE & Fils, 12, Bue de la Tour-des-Dames, PARIS (IX').

de la porte et ouvrit. C'était Pierre
Martial. A la vue de M. de Bloflère, il
eut un regard de méfiance. Mais, tout
aussitôt, derrière cet homme inconnu, !1
aperçut une femme émue, tremblante,
un peu paie, et cette femme, il ne lui
fallait pas la regarder à deux reprises
pour savoir qui elle était, tant son
image était restée présente à son esprit.

II comprit. Une Immense douleur en-vahit son âme, et, sans prononcer un
mot, il s'effaça pour laisser entrer ceux
qui venaient lui reprendre une partie
de son bonheur.

Monsieur Pierre Martial ? avait
interrogé le comte. M. de Blofière, avait-
11 ajouté, et la comtesse de Blofière.
Nous venons, monsieur.

Un cri joyeux, auquel en répondit un
autre. qu'un sanglot étouffa, ne lui
donna pas le loisir d'expliquer le but
de sa visite.

En le voyant s'avancer, la petite fille,
Intimidée, avait reculé.

Mais, au même instant, reconnaissant
celle qui entrait à son tour, elle s'était
élancée, radieuse, en s'écriant

Maman Marthe
Alors, la mère s'était baissée, avait

pris son enfant dans ses bras, et se
laissant tomber sur le fauteuil le
fameux fauteuil, orgueil de Pierre
Martial pressait sa fille sur son
cœur et sanglotait en la couvrant de
baisers.

Durant un moment, le comte et
Pierre Martial restèrent les silencieux
spectateurs de cette scène émouvante.

Ce fut Mme de Blqfière qui, se levant,
tout en gardant Marthe auprès d'elle,
y mit fin en tendant la main à Martial.

Superbe Dépôt -Vins-Buvette, gde licence
2 bout., tenu 15 ans par propriétaire qui fera
bail 12 ans avec loyer mod. Gd log., 4 gdes h.
au l»r, gde réserve, chais. Beau matériel,
gde façade. AIT. prouvées bonne buv.
AIT. saine, non surfaite, à céder en confiance.
Av. 40.000 fer. Voir LtfC, 359, rue Sairt-Martin.
px 30.000,£ cpt. gr lie. Ep.-Conf.,avjamais.I 4 p. 24, aUée du Télégraphe, Le Raincy.
G "érànt7 ménage mari trav. dehors p. tenir

Calé-Plat du jour Vanves, caut. 8.(XJ0.
GRlSARDIJ4,jr.Dussoul>»JcoUi75,r.R«aumuT)

b. log., plus 1 pav. s. -loué. A cul. cause
maladie. Avec 30.000. immeuble compris.
_MASSER0Ni et, ^rueJBeaubourg^ Aidera.

B~ar-LÏqubr., banl. 1mm,, bail "a., loy.
b. logé, aff. pronv. 300. A enlever avec

seulem 35.TO0 cpt. JAN, 50, rue de Rivoli.
Sac-Gaie, bëïïrg~imïfort 33 K.~ParTs, bail7 a., loy. 700, togé 5 p., gd jard. Px

a débattre, cpt. JAN, 56, rne de Rivoli.
Gd Café, bd Strasbourg, même bail 17 a., loy.

5. 00 payé p. march. huftr., 3 gare. Client.
forcée, ang. 2 rues. Le ppre ay. acti. gd hét.
cède av, FEHRIERE,_102,.bd Sébastopol

L 1,000p. j.. dont 250 buv., long b., loy. moit.
109. 8 p., ten. 35 a. Se retire. A pr. av.

Vins gr., St-Martln.

S'adr. Etabli»». TIZEAU, !2, rue des Halles
Ilrg. Garçon café. fille de salle, p7pr. en~ gér.
U Bar nu Café-Rest.. Se prés. ens. av. réf. etgar. LOUINET, Vins en gros, Bretagne
Alimentation-générale-Buvette gdc licence,tenu 7 ans, porte de Paris. Agencementmoderne. Façade i5 mètres. Tr b. sit Bail
16 ans loy. 2.600. Logem. 4 pièces. Recette
700 par jour, dont 200 de buvette. Laisse gr.bénéfices. Cette affaire conviend. a méuage
sérieux. Avec 30.000 fr. Voir R. MOULIN,
Vint. rue des Gatlnes. Métro
rur ménage où damë,"Dépôt"de~vln»77~Jo!ilog., prouv. net 90 fr. p. j. voir au dépôt,

bd Diderot. Métro Lyon. Pas d'agences.
L'UNION DES GRANDES-CAVES

MANTELL (39' année).
345, rue Saint-Martin (porte Saint- Martin).

1» GERANTS
sont demandés

dans Dépôts vins
genre Nicolas.

dans Dépôts vins-alimentation
genre Damoy.

Gain de 25.000 à par an.
2° GERANTS

sont demandés
Fixe et pourcentage.

Logement de 2 à 6 pièces
Voir OU écrire MANTELL, r. St-Martin.

A GERANCE LIBRE
A JEUNE MENAGE TRAVAILLEUR

débutant si sérieux, je donne beau Dépôt.
Vins, togement d pièces, gros bénéfices prou-
vés. Il faut francs. Voir fournisseur.
Etablis». CEP, 2, rue La-Garonne, Petit-Bercy
Entrée place Charenton.
Cause départ forcé p. maison santé,~Bar-
C Restaurant, aff. 500, log. 3 p., 1 c. Avec

Au fonds, 82, rue du Poteau. Pressé.

52, rue Sambre-et-Menae. Métro Belleville.
Décès de ma Cem. m'obllge"alaïsler Dépôt-

Vins en gérance. Garantit 3.000 p. m., log
Mise au cour. Urg. Se prés. LABOURET,
Vint en gros, 89. boulevard Sébastopol.te Vins de France, 6, rue Ponchet, demandesuite 2 ménages, 1 dame pr gérer un sup.

Dép. Vins-Salon de thé. Il faut gar-
1 Vins-Liq. dans le il-, av. 8.000 gar, Une Ep.-
Vins p. dame av. 6.000 gar. Se présenter
mercredi et jeudi de 9 heures à 6 heures.

|MÉNAGEZ |

VOTRE §

Dans notre vie fiévreuse nous n'avons plus
le temps ni de mâcher, ni d'insaliver nos
eliments nous avalons les bouchées triples,
à la hâte, telles quelles, et il se trouve ainsi
que par la suppression d'une première forma-
lité, nous compromettons, dès le début,
le travail de la digestion. L'estomac fonc-
tionnant mal provoque des tiraillements,
de la dilatation, des crampes, des renvois,
des migraines. Pour supprimer ces dou-
loureux malaises il faut mettre l'estomac
au repos. Pour reposerl'estomacsansaffaiblir
l'organisme, il suffit de suivre pendant quel-
ques semaines le régime du délicieux Phoscao,
aliment réconfortant dont l'assimilation
n'exige aucun effort puisqu'il est digéré par

les estomacs les plus délicats.

Monsieur, lui dit-elle, si vous
savez à quel point une mère peut aimer
son enfant, vous devez comprendre ce
que peut être sa douleur lorsque, sous le
coup d'une atroce nécessité, elle est
obligée de s'en séparer, peut-être pourtoujours. Si profonde que fût ma peine,
elle trouvait cependant un adoucisse-
ment dans la certitude que j'avais de
votre bonté, de votre vigilance, de
l'affection que vous portiez ma Hlle.
Vous m'aviez juré de veiller sur elle
comme un frère alné, et cette promesse
vous l'avez tenue. Laissez-moi donc,
non pas vous remercier, car cela nesuffirait pas à mes yeux, mais vousbénir et appeler sur vous tous les bon-
heurs que vous méritez. Laissez-mot
vous dire aussi que la comtesse de Blo-
fière ne se considérerait pas commequitte envers vous si, il sa bénédiction,
à l'expression d'une gratitude qui nes'affaibllra iamats, elle ne joignait pas
qu'avec sa vie.

Amitié que vous accepterez, mon-sieur, comme vous accepterez la mienne!
interrompit le comte. Vous avez agi
avec noblesse. Vous avez prouvé que
vous possédiez un grand cœur. Je serai
toujours heureux et fier de vous serrer
la main.

M. de Bloflère joignait le geste à la
parole.

Etourdi. bouleversé, Pierre Martial nerépondait pas. Ce qu'on lui disait le
touchait profondément, mais il était
absorbé par un seul sentiment, celui
d'une douleur très vive, à la pensée
qn'il allait 4tre contraint de se séparer
de cette chère enfant qui, depuis une

AUX VIJ«S DE FRANCE ET D'ALGERIE
Belle situation m gérance. Dépôt de Vins.

Voir 44, rue Château-Landan.
RIEN DES AGENCES

Les Grands Vins de France demandentgérants
et gérantes même débutants. S'adresser

directement BUREAUX DES CHAIS,
i5t, rue du Port-de-Bercy. (Métro Bercy).1.20OFRANCS FIXE et

Gérants actifs avec 10 à
Dépôts genre Nicolas

VINS VOUVRAY, 72, boul. Sébastopol.
AVANT -LES FETES

Bordeaux Vinicoles, bd Sébastopol, !2t
d. gérants, mén. ou pers. sle p. Dépôts-Vins.
Situât, fixe, D. logé. Se prés. av. rêt. et gar.
Clermont-Fd, Gd Café, le meill. empl. do

la ville. Facuités. francs.
HOUX, 1. rue Neuve. Clermont-Ferrand.i dem. gérant p. Ciné palace, près Paris'.Aff. l.flOO p. sem. 3 séances. Garantie exig,

Voir LAFONT, 3, rue Français
BAUX A CÉDER

Superbe bôùïû,i.e genre pr Dép.
Bail a., 3 p. culs. Prix

tôt. CàVAtHf, 30, rue Hontmartre.
Droit ~aû Hall, bout. arig7 16 a. à 3iW0, p7

FOYER COMMERCIAL, r^Bondy
CAPITAUX 71

ACHAT TRES CHER BILLETS DE FONDS"
Argent de suite. VALE, rue Saint-Lazare
àchat~bïllétsTde fonds~ï iF%rPrôt» 17
bout. GALL, il, r. Provence (fg Montmartre»
Achat billets Strasbourg
PRETSSUR
Ach. tr. cher bill. fonds. Solution Immedia".
Oifice Commercial, 2, bd Rochecnouart, SI I
ACHAT' BILLETS D E F 0 N DsT^A rgent wloïï
même. CHEVRY, Se, boulevard Sébastopol.

Xchït~DÏÏï7~fond»rstéFlnâ"nc~l.pl.Républlquï
Prêt» Paris-province sur immeubles, nues

propriétés etc. Renseiguem. grat. Dlser.
B£3NIER; bd Haussmann, Parts.

Prêta fonctionnaire. Caiean, 18, r. St-Laurant
rgent de suite s, garanties à commerç. gê-
_nés. Sté !fégociations,21,r.Auber(rond.lS73^

SI VOUS AVEZ BESOIN D'ARGENT
Piétons sur nanties, hypothèque et ttes val.
sér. CAISSE D'ESCOMPTE,13,bd RochechouartMamans 1.

Pour la Santé
de vos Fillettes L.

surveillez leur croissance,
évitez la scollose

Toutes déviations, mauvaises attitudes,
faiblesse de la colonne vertébrale, sont
immédiatementet radicalement combattues
par les Corsets Réformateurset Dissimulants
de A. CLAVERIE. Renseignementstous les
jours de 9 h. à 7 h., par Dames spécialistes
EtablissementsA. CLAVERIE, 234, fg
St-Martin(angle rue Lafayette,Métro: Louis
Blanc). Lire la n4tice n°lbenvoyée franco.NERVEUX

contre les crises, trouble,nerveux rien n'égale la
TONIQUE NERVEUXdu R. P. KOF..VI6.Brochure et renseisneinrnta gratuit*
Laboratoires LOGEAIS, Bouiogne-sur-Scine.

année, avait été la joie de sa vie, le
soleil de sa modeste demeure, et pour
laquelle, bien des fois, Il lui était arrivé
de former des projeta, tandis qu'elie
sommeillait sous ses yeux dans le petit
lit qu'il avait acheté pour elle. Cela fut
si fort qu'à son tour. cessant de lutter
contre la faiblesse qui le gagnait, ü seprit à pleurer.

Ce que voyant, la fillette accourutlui.
Ainsi que l'avait fait la comtesse, il la

prit dans ses bras, l'embrassant, puis. il
la rendit à sa mère.

Ah madame, soupira-t-il, en
essuyant ses yeux du revers de sa main,
je ne me doutais pas que cette petite
fille serait un jour pour moi la cause
d'un si violent chagrin C'est que je
L'aimais, voyez-vous, autant que si elle
avait été ma sœur L.T'espérais qu'eiie
me resterait toujours Oh cela ne
m'empêchait pas de lui souhaiter de
retrouver sa mère. Une mère ne se
remplace pas Mais tout de même.
Tout de même. Et de me dire qu'ehe
ne sera plus là, que je n'aurai plus
m'occuper d'elle, que je ne la regardent!
plus dormir, chaque soir, avec son joli
sourire d'ange du bon Dieu, et que peut-
être je ne la reverrai plus.

Pierre Martial s'arrêta.
Les larmes, de nouveai. allaient !e

gagner.
Chassez cette pensée, monsieur 1

s'écria le comte, en saisissant les mains
de Pierre vlarttal. Chassez cette
crainte Votre maison a été celle (le
notre fille. A l'avenir, la maison du
notre fille sera la vôtre 1

(d suivre.) FlitDÙnc Valade



Votreappartementest troppetit
et vous êtes obligé bien souvent d'habiter dans des pièces
insuffisantes sous le rapport de l'air et de la lumière. C'est
alors qu'il importe de lutter contre le danger d'une hygiène
mauvaise, laquelle est fréquemment hélas la cause des mala-
dies épidémiques, quelquefoisgraves. Fortinezvotre organisme
afin qu'il résiste aux atteintesde la contagion, la vie sera pour
vous plus agréable car vous vous conserverez en bonne santé.

Reconstituantpuissant
et liquide agréable à boire contient le fer qui augmentera les
globules rouges de votre sang, l'iode qui le débarrassera
de toutes les impuretés et le phosphore qui tonifiera votre
système nerveux. Le Proton est en outre recommandé par
les médecins dans tous les cas d'anémie, chlorose, neuras-
thénie, surmenage physique ou cérébral, épuisement nerveux,
convalescence, âge critique, croissance, suite de couches.

LEVADÉ,CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 260 fr. Sur or 400.
Crédit. 154,Bd Magenta. MétroBarbe».
Bridge en or, ni plaque ni ventonaeESTOMAC
(KAL&BSS de 1'). Mangez lentement enmastiquantbien, buvezppumix repas, prenezdes BÙPIPTASEB IHXPETKOTTX et voslourdeurs, vos somnolences, vos vertiges,
vos baillements, vos renvois, votre consti-
pation. votre diarrhée, vos aigreurs, vosdouleurssourdesou Poignantesdisparaîtront
Les Eupeptases atténuent puis détruisent
les microbes qui enflamment la muqueusetastro-intestinaie. Leur effet est inmiédiat.
Le D> Dupetroux, 5, Square de Messine,Paris, en envoie une petite boite contre
5 fr. en mandat-carte, et gratin et fkanco
sur dem. brochures ex plicativesavec attes-
tations prcbantes et questionnaire pourconsultation gratuite par correspondance.
Consultations tous les jours non fériéede 2 h. à 3 Iv

MADAME
PORTEZ il Kmmlli

CEINTURE

) MAILLOT!

en tissu élastique deMCLASER
Invisible sous la robe même

la plus légère elleaffine la ligne,
remplacele Corset,combatl'Obésité
et supprime toutes les affections
de l'Abdomen ou de l'Estomat.I Alton des CEIUTDBES-MAILLOTS l"° sur demanda. I

44, Bd Sébastopol, PARIS etArcades Ch.-Elysées, n°9
FLACON GRATIS

D'UN REMÈDE CONTRE

AFFECTIONS DE LA PEAU

Vous pouvez arrêter cette terribledéman-
geaison causée par l'eczéma ou toutes autres
maladies de la peau en deux seconde». Cela
paraît incroyable. mais c'est vrai. Les pre-mières (tout tes du REMEDE DJ3.D.appliquées
directement sur le mat feront cesxr instan-
tanément la plus terrible démangeaisonouirritation de la peau, car il pénètre profon-
dément dans les pores, tue les germes de la
maladie, et laisse la peau saine et pare. Le
REMEDE DD.D, fait disparaitre l'eczéma,
psoriasis, plaies des jambes et toutes autres
maladies de la peau et du cuir cneTelu. Il
ne manque jamais de donner un soulage-
ment. Pourquoi retarder aiors?LE REMSJDE
D.D.D.est invisible quand appliqué, est unliquide, pu une pommade et ne _lit pas
le linge.

Envoyeraujourd'hui pour un Bacon d'essai
gratuità PharmaeieScott,38, rue du Mont-
Thabor, Paria.

Le REMEDED.D.D.chez tout le* pharma.
ciens à Frs 4.fO le flecon.

Lu annonce* pour la PETIT PARISIEN
tant reçue» au Service* de Publicité, 29,
Bd de» Italien», et 18, m dTaffciem, Paria.

ininiiniuiiininiHiniirinininmiftimmA CREDIT
MAGNIFIQUE) MANTEAU

COLOMBIA
doublé soie, 1.495 fr.

PAYABLE95ir. àlatsmnaode
La reste 12 moi*Ww la IdlU i 42.44,46.48

Pour recevoir de toita c« •npêrbs
aanteui envoyermeedatde95 fr. a

M. HenriWEIL
11, rue Franklin, Paris

nnilIIllIlIallIllIlIlllIIIIatDatllBtlBtlBIlBtlalIlaTI

MONITEUR
des INTÉRÊTSMATÉRIELS

Doyen de la Presse Economique, tond6
la 80 novembre 1851

Place de Lortrain, BRUXELLES
rue Chaucaat, PARIS

Son édition QUOTIDIENNE FN 140
argua international la plu lirituitmnt toerainf»

Son édition HEBDOMADAIRE Fn 85
La plus complète des Tirages (nneali

I et étrangers

DEMANDEZSPECIMENSGRATUITS

le «a* a» mit ne H<UU dkntih «m Ma»•M* le oirHùbltOndulateur Unirent I" faltantla «vue blen cria» de l'ondulation "Marcel" Il
(aut ohMolomtnt txlga la nom du seul fabricant

Colas** gravd sur le métal de charnu appareil
Toute autre fabrication ,en m'ont mutin Imi-
talion de mon article,

SALON DU FÛTES» STAND 21n. HALL 2.ESTOMAC
FOIE.INTESTIN

ACTION MERVEILLEUSEDES

POUDRES de COCK

Gastrites
Entérites
Aigreurs
Renvois
Brûlures
Vomissements
Indigestions

Avee des POUDRES DE COCK, tous les
alllments sont dtgérés, assimilés Us créentdu sang, des forces, de la vigueur et dela vie.

Pour soigner une maladte de l'estomac
Jusque dans ses plus profondes racines, unedyspepsie, gastralgie, dilatation, gastro-en-térite, entérite muco-memoraneuse, unemaladie de foie ou d'intestin pour empe-
oher sûrement ces maladies de dégénéiv
en anémte, neurasthénie, diabète, album!
ourle, apperoiieite, ulcère et autres affec-
tions plus graves encore, prenez, avant <<après chaque repas, un cachet de POUDRE
DE COCK.

Les POUDRES DE COCE des laboratoires
de Jeunwnt (Nord) som en vente dans tou-
tes les pharmacies. La boite 8 Ir.
Paris. Hêmery. tmpr.-gér., 18, r. d'Engblen.

I LONG CRÉDITSourds
Sclérose et tous Maux d'Oreille rapide-

> BAUMERADIAL du DOCTEUR HEDER
Ce Baume unique et merveilleux rend la

souplesse au tympan qu'il vivine et assouplit.
11 aisviji tes bouchons de Cérumen, ftippnmr
les Bourdonnements et tes Eooulamenta.
USord.ic d.-psrsu.iau.iitionredevint parfaite

Demandez la Brochuregratuite.
Lab. & ARTUS, Pb; 92. Ar 4, Qid. Pn,>

J'achète Bijoux Argent' or, dentiers
trèscher, DANIEL,65, RueRivoli(Métro Cbâtelet)

CHEMIN DE FER DE PADIS A ÛRLEAMS

Parts-Bordeaux ou vlco-vorsa en ?1 Il.
Tratos rapides, l™ et ta classes, wagon-restaurant. Aller i Paris-Quai d'Orsay,
départ. b. 40; Tours, arr., 19 h. Poi-
tiers, arr.. 20 b. 51: AngoulAme, arr., a Il. if.
Bord eaux -Saint-Jean, arr., 93 h. 59. Re-tour Borrteaui-Satnt-Jean, départ, il h..
Angoulème, dép.. 18 h. 38; Poitiers, dép.,
20 h. Tours, départ, 21 &. 5 OMéîcs
dét> 8S n. 3S; Paris-Quai d'Orsay, arr..
0 h. 12. Ces trains ne circulent pas les dl
manches et fêtes. Le nombre des plac#?
étant strictement limité, tant a l'aller uuv
retour, Ils prennent à l'aller i- A -arts.
les voyageurs effectuant un parcours slmyl
de kilomètres en 1" classe et de ?fli
Kilomètres en 3* claese 29 à partir .l'Or
leans, les voyageurs de Ire classe sans condition de parcours et ceux de 20 classe >fectuant un parcours simple de Idiome
très. Au retour les voyageurs de
classe sans condition de parcours et ceuxde 2, classe effectuant un parcours simple
de kilomètres.

LA MODERNISÉE paris

sur
GLOBE, Faub. Parle§

SEMAINEBOURSIÈRE' 28, r. PARIS
Envoi EN 1906

LA CURE D'AUTOMNE

1 On rappelle aux nombreuses personnes qui ontfait usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURT que ceprécieux remède doit être employé pendant six semai-
nes. au moment de l'Automne, pour éviter les re-chutes.

Il est, en effet, prélérable de prévenir la maladie
que d'attendre qu'elle soit déclarée

Cette CURE D'AUTOMNE se fait volontiere par ies
personnes qui ont déjà employé taLA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

Elles savent que le remède est tout à fait inoffensif, tout en étanttrès efficace, car il est préparé uniquement avec des plantes dont lespoisons sont rigoureusement exclus.
Les lltères de Eamille font prendre à leurs Fillettes la JOUVENCE,le l'Abbé SOURY pour leur assurer une bonne formatiou.Les dames an prennent contre les Migraines périodiques et lesMvralgies, les Maladies intérieur. Hémorragies, Métrites, Fibromes,I UTnêUrS.
Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la JOUVENCE deI Abbé SOURY, lorsque approche l'Age critique ou Retour d'Age, afind'éviter les Vapeurs, Chaleurs, Etouffements, Vertiges, Palpitations,Congestions les Troubles de la Circulation du sang, les Maladies del'Estomac, de I Tn tes tin et des Nsrf s.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY préparée Il la Pharmacie
A Rouen, 3e trouve dans toutes les Pharmacles,le flac. 9 ir. 75, impôt compris.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé

et le signature Sag. DUlfONTIER en rouge.

ï;u Je ralson. venu amiable tons les lours,30GROSCHEVAUX
5 Il 8 ans, avec essai toute garantie, dep.
Entr. transp., r. aileray, Parts-15*. M» l'aat.

même sans Or, même- brisés
OR 22^ le^r. COMPTOIR D'ACHAT

^a»^ t2r.Turann*(M'RépubUi{ueouSl-Paul)




